Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 




HARVARD 
COLLEGE 
LIBRARY 



LES 



AUTEURS LATINS 



EXPLIQUÉS d'après UNE METUODB NOUVELLE 



FAR DEUX TRADUCTIONS FRANÇAISES 



Cette comédie a été expliquée littéralement par M. de Parnajon, 
professeur au lycée Henri lY. 



La traduction française est celle de M. Sommer, revue et adaptée à 
rédition du texte lalin publiée par M. E. Bonoisl^ suppléant à la 
faculté des lettres de Paris. 



22394 ^ Typographie Lakure^ rue do Kleurus, O^à Paris . 
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AVIS 

RBLATir A LA TRADUCTION JUXTALIN^AIRB. 

Oa a réuni par des traits les mots français qui traduisent un 
seul mot latin. 

On a imprimé en italique les mots qu'il était nécessaire d'ajouter 
pour rendre intelligible la traduction lillcralc , et qui n'ont pus 
leur équivalent dans le lutin. 

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, doi- 
vent être considérés comme une seconde explication, plus intel- 
ligible que la version littérale. 
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ARGUMENT ANALYTIQUE 



DE LA MARMITE. 



PROLOGUE. 



Le dieu Lnro Apprend aux spoctatcurs comment il a Tait trouver 
nu vieil Fuclion une marmilc pleine d*or, afin qu'il puisse marier 
sa fille, dont la piété mérite d'être récompensée. 

ACTE PREMIER. 

FcÈNB I. Euclion querelle sa servante Staphyla ; il la Tait sortir 
de chez lin\ de peur qu'elle ne découvre son trésor. 

II. Slaphyln, restée seule, se demande de quelle folio son 
maître est possédé. 

II!. Euclion, rassuré par l'inspeclion quMI a faite dans sa 
maison, ordonne à Stapliylado rentrer et lui recom- 
mande de faire honno garde en son absence. Il se 
croit obligé de se présentera une distribution d'ar- 
gent annoncée par le chef de sa curie, car, s'il n'al- 
lait pas en réclamer sa part, il craindrait de passer 
pour riche. 

ACTE II. 

Sgënb I. Eunomie conseille à son frcre Mégadore, déjà avancé 
en dge, de se marier, et lui propose une femme 
La Marmite 1 



ARGUMENT ilNALYTIQUE 

riche, mais plus que majeui-ô. Mégadore, qui aime 
la jeunesse et qui hait le luxe des femmes de son 
temps, déclare qu'il épousera la fille modeste du 

pauvre Ëuclion. 

II. Mégadore demande à Euclion la main de sa fille. 

Celui-ci croit que Mégadore se moque de lui, ou 
qu'il connaît son secret et en veut à son argent. 11 
refuse d'abord en alléguant rinégalité des condi- 
tions et sa pauvreté. Enfin il cède aux instances de 
Mégadore, mais en stipulant que sa fille n'aura 
point de dot. 

III. Ëuclion, persuadé toujours que Mégadore en veut 

à sa marmite, reproche à Staphyla d'avoir parlé. 
Puis il lui ordonne de préparer les vases sacrés 
pour le mariage de sa fille avec Mégadore. Embarras 
de Staphyla qui sait que la fille d'Euclion est aimée 
de Lyconide. 

lY. Strobile amène les cuisiniers et les joueuses de flûte 
que son maître Mégadore a loués pour célébrer la 
noce. Il en envoie une partie avec la moitié des 
provisions qu'il a achetées dans la maison d'Eu- 
clion. Peinture piquante de l'avarice d'Euclion 
dans la bouche de Strobile. 

V. Strobile appelle Staphyla pour qu'elle fasse entrer les 
cuisiniers et les joueuses de flûte dans la maison 
d'Euclion. 

YI. Pythodicus, intendant de Mégadore, se plaint de la 
Iciponnerie des cuisiniers et de la surveillance 
qu'il est obligé d'exercer sur eux. 

Yll. EdClion revient du marché où il était allé faire des 
provisions pour la noce de sa fille, mais il n'a rien 
acheté qu'une pincée d'encens: il a trouvé tout trop 
cher. 11 entend du bruit dans sa maison ; il y 
entre précipitamment, il croit qu'on lui vole son 
trésor. 
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YIII. Lo cuisinier Antlirax sort de chez Mégadore pour em- 
prunter un ustensile à Congrion qui préparo le 
repas cliez Euclion. M.iis aux cris qu'il entend chez 

le Yoisin, il se hâte de rentrer. 

ACTK m. 

ScÊNB I. Congrion sort on se lamentant de chez Euclion, qui 
Ta roué de coups. 

II. Euclion le poursuit, et le bat de nouveau; il lui dé- 

fend d'approcher de sa porte. Congrion, resté seul, 
se plaint de sa mauvaise étoile qui Ta amené chez 
Euclion. 

III. Euclion revient avec sa marmite, dont il ne veut 

plus se séparer; il ordonne à Congrion de rentrer 
pour préparer le repas. 
lY. Euclion se plaint quo Mégadore fasse mettre sa mai- 
son au pillage par les cuisiniers qu'il y a intro- 
duits. Inquiétudes quo lui cause la possession de 
son or. 

Y. Mégadore, qui ne voit pas Euclion, se félicite du parti 
qu'il a pris. II voudrait que Ton épousât toutes les 
femmes sans dot, ce qui les rendrait moins arro- 
gantes, plus soumises à leurs maris et moins dé- 
pensières, et il se déchaîne avec violence contre le 
luxe des dames romaines. Euclion l'aborde, ravi de 
ces paroles; mais, quand Mégadore lui reproche de 
ne s'ôtre pas fait plus beau pour la noce de sa fille, 
il sefcichc; il s'imagine sur un mol que Mégadore 
connaît son secret, et il lui reproche enfin d'avoir 
rempli sa maison do gens qui la mettent au pil- 
lage, et do n'avoir envoyé que des provisions insuf- 
fisantes. 

YI. Euclion empoite sa marmite dans le temple de la 
Donne Foi. 
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ACTE IV. 



Scène î. Strobile sa vante des talents qu'il déploie au service 
de son jeune maître Lyconide, amoureux de la fiUo 
d'Euclion. Il vient épier ce qui se passe dans la mai- 
son du bonhomme qui a promis sa fille à Mégadore. 

IL Euclion sort du temple de la bonne Foi, sans voir 
Strobile, et recommande à celte déesse de veiller 
sur son oi*. Sirobile, resté seul, entre dans le temple 
pour voler la marmite. Mais Euclion, alarmé par 
un présage, revient sur ses pas, et, voyant Strobile 
sortir du temple, il le querelle, le fouille et le bat; 
puis il rentre lui-môme dans le temple. 

IH. Strobile jure de se venger d'Euclion et de lui dérober 
son or. 

lY. Euclion sort du temple avec sa marmite, qu'il va 
cacher, dit-il, dans le bois sacré de Silvain. Strobile, 
qui l'entend, se h&te de le devancer pour grimper 
sur un arbre d'où il le verra enterrer son trésor. 

Y, Lyconido instruit Euuomio, sa mère, de son amour 
pour la fille d'Euclion ; il la prie de parler à son 
oncle Mégadore, afin que celui-ci renonce à Tunion 
qu'il projette pour lui-môme. 

YL Joie de Strobile, qui a volé la marmite d'Euclion et 
qui court la mettre en lieu sûr. 

YII. Désespoir d'Euclion, qui s'est aperçu de ce vol. 

VIIL Ces gémissements font sortir Lyconide. En voyant la 
douleur du vieillard, il le croit instruit de l'in- 
sulte dont sa fille a été victime et se reconnaît 
pour le coupable. Mais Euclion^ qui ne ponse (iu'i\ 
sa marmite, confond tout et prend Lyconide pour 
le voleur. Quand enfin celui-ci parvient à le dé- 
tromper et lui apprend que son oncle Mé^fadore le- 
• uonce en sa faveur à l'union qu'il a conclue, Eu- 
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clion, désespéré d'abord de ce nouveau contre* 
temps, finit par se laisser toucher. 

ACTE V. 

Strobile apprend à son maître la trouvaille quMl a 
faite. Il reruse do rendre la marmite, si Lyconide 
ne consent à rafTranchir. 



Ici s'arrête le texte de Piaule, mais le reste est facile à suppléer. 
Strobile rend la marmite et reçoit la liberté. Euclion, rentré en 
possession de son or, marie sa fille à Lyconide, et, pour se débar- 
rasser d'une richesse qui le rend misérable, il fait don à son gendre 
de la précieuse marmite, et retrouve ainsi le sommeil de ses nuits 
et la tranquillité de ses joura. 
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DRAMATIS PERSON^. 



LAR. 

EUCLIO, senez. 

STAPHYLA, ejus serva. 

EUNOMIA, soror Megadori. 

MEGADORUS, senez. 

STROBILUS, servos Megadori et Lyconîdis. 

ANTHRAX, ) 

> coqui. 
CONGIUO, S 

PYTHODICUS, servos Megadori. 

LTGONIDES, filius Ëunomis^ 



Les noms do tous ces personnages^ empruntés à la langue 
grecque, ont une signiûcalion en harmonie avec le caractèic do 
ceuz qui les portent. Euclion est Thomme de bonne renommée (eu^ 
xXéo;), avec lequel Kunomie voit voloniiers son frère s'aliier. Mé* 
gadore est riche et lit)éral (^^sYa, £<ôpov). Eunomie est la femme 
sage (eS, vo^ao;) à laijuellc sou frère donne justement Tépithète de 
fygiuma, Lyconide a la violunce et l'emportement du loup (Xu- 
xoc). Staphyla aime le vin pur ((nafuXr,), comme la plupart des 
-vieilles servantes de la comédie antique* Strobile tourne comme 
une toupie ((rrp6êiXoç] quand son maître lui donne des ordres. Con- 
grion doit son nom auz poissons qu'il apprête (yoyypoc) > Authraz,au 
charbon (àvOpa^ à l'aide duquel il fait cuire les mets. Pythodicus 
(icuv6àvo|iiai, 6(xy)) cherche , en sa qualité de bon surveillant, à en- 
tretenir la justice dans les rapports des maîtres avec les ser- 
viteurs. 
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PROLOGUS. 

LAR FAUILIARIS. 

Ne quis miretur qui sim, paucis eloquar. 

Ego suin Lar familiaris*, ex hac fainilia, 

Undo excuiilcm me aspexislis. IJancdoniiim 

Jaiii iniiUos annos e»l quoui possideo el colo, 

Palrique avoque jaiu Iiiijus, (|ui iiunc liic liabel. 5 

Sed uiilii avos liujus obsecrans concredidil 

Tliesauruin auri daiu omnis ; in iiiedio l'oco 

Defodil, venerans me, ul id servarem sibi. 

Is quoniam morilur (ita avido' iiigenio fuil), 

Numquam indicare id filio voliiil suo, 10 

Inopemque optavit potius eum relinquere 

PROLOGUE. 

LE DIEU LARB. 

Ne VOUS demandez pas qui je suis^ je vais vous le dire en peu de 
mots. C'est moi le dieu Laie de cette maison d'où vous m'avez vu 
sortir. Voilà bien des années que j'y habite ; j'ai protégé le p(^re 
et mêmeTaïcul de celui qui maintenant y demeure. Le grand-pôre 
m'a confié et recommandé en grand secret un trésor qu'il a enroui 
au milieu du foyer, me suppliant de le lui garder. Le bonhomme 
est mort, mais il était d'une telle avarice» qu'il no voulut pas ré- 
véler la cachette à son fils ; il aima mieux le livrer à la pauvreté 
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LE DIEU LARE. 

EUCLION, vieillard. 

STAPHTLA, servante d'Euclion. 

RUNOMIE, mère de Lyconide et sœur de Hégadore. 

HÉGADORE, riche vieillard. 

STROBILEy esclave de Mégadore et de Lyconide* 

ANTHRAX, ) 

^^lar^r^rr^^r ï CUisiniOfS. 

CONGRION, ) 

PTTHODIGUS, esclave de Mégadore. 

LYCONIDE, fils d'Eunomie. 

La sc&ne est à Athènes. — On voit sur les cdtés du théâtre le 
temple de la Bonne Foi, 
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PROLOGUE. 

LB LARE DOMESTIQUE. 



Ne quis miretur 

qui sim, 

eloquar paucis. 

£go 8um Lar familiaris, 

ex hacfamilia 

unde aspexistis mo 

cxeuntem. 

Rstjam annosmuUos 

qiiom possideo et colo 

liane domum 

patiique 

jamque avo hujus 

qui nabet nnnc liic. 

Sed a vos hujus 

concredidit tnihi obsecrans 

ttiesaurum auri 

clam omnis ; 

defodit in medio foco, 

vencrans me^ 

ut scrvarom id sibi. 

Qiioniam is moritur, 

nnnquam volnit 

(fuit iugciiio ita avido) 

indicare id 

suo filio, 

optavilque relinqucrc 

eum inopem^ 



De-pNBur-çiue quelqu'un ne s'étonne (ne 
qui je suis, [se demande) 

je le dirai en peu de mots. 
Moi je suis le lare domestique, 
de cette maison, 
d'où vous avez vu moi 
sortant. [nombreuses 

]I se-trouve déjà depuis des années 
que j'occupe et j'habite 
cette demeure 
et à Tavanlnge du père 
et même à l'avantage de l'aïeul de celui 
qui habite maintenant ici. 
Mais l'aïeul de celui-ci 
a confié à moi en me conjurant 
un trésor d'or 
à-l'insu de tous; 
il Ta enfoui au milieu du foyer, 
priant moi, [môme, 

afin que je conservasse cet or pour lui- 
Tandis que celui-ci meurt (en mourant), 
il ne voulut jamais 

(il fut d'une nature tellement avare), 
révéler cet or 
à son fils, 

et il choisit de laisser 
lui pauvre, 
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Quam eum thesaurum commonstraret filio. 

Agri reliquit ei non magnum modum, 

Quo cum labore magno et misère viveret. 

Ubi is obiit mortcm, qui mihi id aurum credidit, 15 

Cœpi observare, ecqui * majorem filius 

Mihi honorem haberet quam ejus habuisset pater. 

Atque ille vero minus minusque impendio 

Curare, minusque me impartire honoribus. 

Item a me contra factum est : nam item obiit diem. 20 

Is hune reliquit, qui hic nunc habitat, filium 

Pariter moratum, ut pater avosque hujus fuit. 

Iluic (ilia una est ; ea mihi cotidie 

Aut iure, aut vino, aut aliqui' semper supplicat; 

Dat mihi coronas. Ëjus honoris gratia, 25 

Quo eam facilius nuptum, si vellet, daret, 

Feci, thesaurum ut hic reperiret Euclio, 

Sed hic senex jam clamât intus, ut solet; 

Anum foras extrudit, ne sit conscia. 

Credo, aurum inspicere volt, ne subreptum siet '. 30 



que de lui indiquer lo trésor. Il lui laissait un petit bout do champ, 
de quoi s'entretenir misérablement et en prenant beaucoup de 
peine. Dès que le vieillard qui m'avait confié son or eut cessé de 
vivre, Je commençai à observer si son fils aurait pour moi plus de 
dévotion que le père. Mais ce fut tout le contraire : il s'occupa de 
moins en moins de mon culte, et chaque jour retrancha quelque 
chose à mes honneurs. Moi, je lui rendis la pareille, et il mourut 
à son four. Il a laissé un fils, le propriétaire actuel de la maison, 
qui est bien tout le portrait de son père et de son aïeul. Ce fils a 
une fille qui m'ofi're incessamment de Tencens, du vin, et autres 
cadeaux de ce genre ; elle me donne aussi des couronnes. Pour la 
récompenser, j'ai fait découvrir le trésor à Euclioii, afin qu'il pût 
la marier plus facilement, s'il lo voulait. Mais voilà notre ladre qui 
bougonne dans sa maison, selon son habitude. Il fait sortir sa 
vieille servante, pour qu'elle ne découvre pas son secret. Sans 
doute il veut voir si on ne lui a pas volé son or. 
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potîusquamcommonsiraret 

ctim Ihesaurum filio. 

Rcliquit et 

znoilum agri non magnum, 

quo vivcret 

cum mngno laboro 

et misère. 

Ubi is qui 

credidit aurum mihi 

obiit morlem, 

cœpi obsnrvarc 
' Gcqui fil i us habcret 
; honorem majorcm mihi 

quam pater ejus 

babuif^set. 

Atque ille vero 

curare minus 

minusque imprndîo, 

imparlireque me minus 

bonoribus. 

Est faclum item a me 

contra : 

nam olûit item 

(licm. 

Is roUquit bunc filium, 

qui habitat nunc hic, 

moratum pari 1er, 

ut pater avosque hujus 

fuit. 

Una filia est buic ; 

ea supplicat semper mihi 

cotidie 

aut turc, aut vino 

aut aliqui ; 

dat mihi coronas. 

Fcci, 

graiia honoris ejus, 

ut hic Euclio 

rpperirct tiic aurnm, 

qun daret cam Tacilius 

nuptum, 

si veliet. 

Sed hic senex 

clamât jam intus, 

ut solcl. 

Extrudit foras anum, 

ne sit conscia. 

Volt, credo, 

inspicere aurum, 

ne siet subreptum. 



plutôt quMI montrât (que de montrer) 

ce trésor à son fils. 

il laissa k lui 

une mesure de champ non grande, 

par lequel champ il vivrait 

avec un prand travail 

et misérablement. 

Dès que celui qui 

confia Tor à moi 

eut rencontré la mort (rut mort), 

je commençai à ob<îervnr 

si-en-quelqiie-chosc le fils avait 

une considération plus grande pour moi, 

que le père de lui 

li'en avait eu. 

Et lui au-con traire 

se mit à prendre-soin de moi moins 

et moins de beaucoup, 

et à gratifier moi moins 

d'honneurs. 

Il fut fait do-même par moi 

en-revanche : 

car il rencontra de m^me 

le licrtiicr jour (il mourut). 

Celui-ci laissa ce fils, 

qui habite maintonant ici, 

conslitué-de-caractôre pareillement, 

comme le pore etraleul de celui-ci 

le fut (le furent). 

Une fille est à celui-ci; 

celle-ci supplie toujours mol 

quotidiennement 

ou par d« Tencens ou par du vin 

ou par-queI(|ue-cliosft; 

elle donne à moi des couronnes. 

J*ai fait m sorte , 

à cause de la considération d'elle, 

que cet Euclion 

trouvât un trésor, [Icment 

afin-que-par-là il donnât elle plus faci- 

cn mariage, 

si il le voulait. 

Mais ce vieillard 

crie déjà à-l'-intcrieur, 

comme 11 a-coutume. 

Il pousse dehors la vieille, 

de-peuT-(|u*elle ne soit témoin» 

Il veut, je crois, 

regarder l'or. 

de-peur-qu*il n*ait été volé. 



12 AULULARIA. 

AGTUS I. SCENA I*. 

EUCLIO, STAPHYLA. 

E. Exi, inquami âge, exi! exeundum hcrcle iibî hinc est 

Circumspectatrix cum oculis emissiciis ^1 [t'oms, 

<S. Nam cur' me miseram verberas? E, Ut misera sis, 

Aique ut te dignam mala malam œtatem exigas. 

S. Nam me qua causa extrusisti ex a^dibus? 5 

E. Tibi ego rationem reddam, stimiiloriim seges^? 

llluc regredere ab ostio! illuc, sis". Vide, 

Ut incedit ! At sein quo modo tibi res se habet*^? 

Si hodie hercle fustem cepero aut stimulum in manum, 

Testudineum istum tibi ego grandibo gradum. 10 

S. Utinam me divi adaxint' ad suspendium 

Potius quidem, quam hoc paclo apud te scrviam ! 

E. At ut scelesta sola secum murmurât? 

Ocuios hercle ego istos, improba, elîodiam tibi. 

Ne me observare possis quid rerum geram. 15 

Abscedel etiam nuncl etiam nunc! etiami Olie, 

ACTE I, SCÈNE I. 
EUCLION, STAPIIYLà. 

S. HorsdUci, te dis>je, horsd'ici! qu'on détale au plus vite, 
maudite espionne, avec tes yeux de furet ! 

S, Pourquoi me battez-vous, malheureuse que je suis? 

E, C'est pour qu'on oiïet tu sois muUieurcuse ; une misérable 
comme toi doit avoir une vie misérable. 

S, Pourquoi me chassez-vous? 

E, Ai-je des comptes à te rendre, pendarde? Par icil éloigne-toi 
de la porte; par ici 1 te dis-je. Voyez comme elle marche ! Sais-tu 
ce qui t'attend ? Si je prends en main un bâton ou un bon nerf du 
bœuf, je te ferai allonger ce pas de tortue. 

S,, à part. Les dieux auraient hiea dû me faire pendre, plutôt 
quo de me réduire à servir un pareil malUe. 

E, Qu'est-ce que la coquine muimurc cntro ses dents? Scé- 
lérate, je t'arracherai tes deux yeux, pour Vcnipcchcr d'ubsci vct* 
mes actions. Kloiguc-loi.... ciicuro... encore.... encore.... assez 1 
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ACTE I. SCÊNB I. 

BOCUOtf, 8TÀPHTLA. 



B. Kxi, Inqu&ml 

ago, exi t 

Hercle est tibi cxcundum 

bine Toras, 

circumspcctatrix 

cum oculis cmissiciis. 

S» Nam cur verberas 

me miseram? 

E. Ut sis misera, 

atque ut cxigas 

SDttitein malam 

digfiam te mala. 

S' Nam rjua causa 

cxtrusisti me 

ex a»ilîbus? 

E. Rgo reddam tibi 

rationem, 

scges stimulonim ? 

Regrcdcre ab ostio illuc t 

illuc, sis. 

Vide, ut incedit t 

Atscin, 

quo modo rcs 

Fe babct tibi ? 

Si lîcrcio ccpcro hodie 

in niaiium 

Tuslcni aut stinvitum, 

cpo graiulibo lilii 

isturo gradum tcshidinoum. 

S. Uiinam divi n(laxinl 

me ad suspcndium 

polius quidem 

quam serylam apud te 

lioc pactol 

K At ut scolesta 

murmurât sola socum ! 

Kf^f» licrclc 

cfTodiam tihi, improba, 

islos oculos, 

ne possis observaro me 

quid rrrum geram. 

Abscedet 

ctiam nunci otiam nuiicl 

etiam I 



Jî. Sors, dis-je ! 

allons, sorsl [faut sortir) 

Par Hercule I il est à toi à-sortir (ïl te 

dMci pour aller dehors, 

lot-qui-regardes-tnut-autour 

avec tes yeux lancés-ea-avant. (pcs-tu 

S, Gir pourquoi (pourquoi donc) frap- 

moi malheureuse? 

E. Afin quo tu sois malbeoreusey 

et afin que tu passes 

une existence mauvaise 

digne de toi mauvaise. [cause donc) 

S. Car pour quelle cause (pour quelle 

as-tu chassé moi 

de la maison? 

E. Moi rendrai je-il toi 

un compte, 

champ-plantô d*alguiIlons7 

Reviens de la porte vers-ce-lieu f 

vcra-ce-lieu, si-tu-vcux (s'il te platl). 

Vois, comme elle marche I 

Mais sais-tu 

de quelle manière la chose 

se comporte pour toi ? 

Si par Hercule j'aurai pris aujourd'hui 

en main 

un bilton ou un aiguillon. [longer) 

moi j'allongerai pour toi (je te ferai al- 

ce pas de-tortue. 

S. Que les dieux aient poussé 

moi à la pendaison 

plutôt certes 

3ue je ne sois-esclave chez toi 
c cette manière I 
E. Mais comme la scébirato 
niurmuro seule avcc-cllc-mômc I 
Moi par Hcrculo 
j'arracherai à loi, méchante, 
ces yeux, 

afin que tu ne puisses observer moi, 
pour voir guoi do choses je fais. 
Kloigne-toi ! [nant! 

encore maintenant 1 encore mainte- 
encore 1 



14 AULULAHIA. 

IsUc adstato! Si hercie tu ex istoc loco 

Digitum Iransvorsum aut ungucm lalum excesseris, 

Aut si respexis* donicum* ego te jussero : 

Gonlinuo hercie ego te dedani discipulaia cruci. 20 

Scelestiorem me hac anu certe scio 

Vidisse numquain, niiaisque' ego hanc metuo maie, 

Ne mi ex insidiis verba imprudentl duit, 

Neu persenliscat, aui um ubi est absconditum : 

Qua^ in occipilio quoquo habet oculos, pessuma. 25 

Nunc ibo, ut visam, eslne ila aiiruai, ut condidi, 

Quod me sollicitât^ plurumis miserum modis. 

AGTUS I. SCENA IL 

STAPIIYLA. 

Nœnum'' mecastor, quid ego hcro dicam meo 

Malae rei evenisse, quamve insaniam 

Queo comminisci : ila me miseram ad hune modum 

Decies die uno ssepe exlrudit sedibus. 

Nescio pol, quae illunc hominem intemporiaî *^ tenent : 5 

Tiens-toi là; si tu en bouges seulement d'un travers de doigt, do Té- 
paisseur d'un ongle, ou si tu tournes la têlc avant que je te le dise, 
jeté fais moUre en cruix, pour t'upprendro. {A part.) Je n'ai jamais 
vu une vieille scélérate pire que celle-ci. AU l je crains bien ([ue la 
perfide ne mejoue quelque mauvais tour à mon insu, et ne se doute 
deTendioit où mon or est caché : elle a des yeux derrière la tôle, 
cette vieille gueuse.Mais allons voir si le trésor qui me donne tant d'in^ 
quiétudes et de tourments est toujours comme je Tai mis. {Il sort ) 

SCÈMi: II. 

STAPIIYI.A. 

Je ne sais, en vérilu, que! malheur est arrivé à mon maî- 
tre, ni ce que bigiiiiie celte l'olic. Chasser ainsi une pau- 
vre fcuinie de la uiuisun, cl souvent dix fois dujs un joui? 
On serait bien en peinu de due quelle rage le possède: 
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Ohff, ad5tatn ÎBlic ! 

Si hercie tu exvesseris 

ex istoc loco 

di^ilum trsuisvorsnm 

aut ungiiem latum, 

sut si lespcxis, 

donicum ego 

jusscio to, 

ego hercie 

dciJam te continao 

discipulam cruci. 

Scie ccrte 

mo vidisse nunqiiam 

scelcsliorpm liac niiu, 

ego(|ue metuo hane 

nitnis malc. 

Dc duit vcrua 

ex insiiliis 

mi imprudent!, 

ncu persentiscat, 

ubi nurum 

est abscnnditum : 

qua; habel quoquo, 

pessum.*», 

oculos in occipitio. 

Nunc ibo, ut visam, 

aurumne, 

quod sollicitât 

modis plurimis 

me miserum, 

est ita ut coodidi. 



Holà, tiens-toi làH>iVtn-09l 

Si par licitsulo tu te seras éloignée 

de celle place oU-tues 

d*un doigt mis-cn-travers [onsie), 

ou d'un ongle large (delà largourd'uu 

ou si lu auias rpgarnc-en-arrit'^re, 

ius<|uVi co <|un (avant que) moi 
'aie ordonné loi regarder en arriére, 
moi par Hercule 
je livrerai loi sur-le-champ 
comme élève à la croix. 
Je sais certainement 
moi n'îivoir vu hmnis [vieille, 

personne dc plus scélérat que celle 
et moi je crains celle-ci 
bien forlnmoiil, [(ne trompe) 

do-pcnr-«iu*ello ne donne dos paroles 
par pi<^Rn (par pet fi«lio) 
a moi ne-(fî sachnni-pas, 
cl-dc-peur-qu'elle ne sedoute, 
où l'or 
a 6lé caché : 
cUe qui a aussi, 
dtant très-mauvaise, 
dos yeux à l'occiput. 
Mnirilcnant j'irai^ afin que j'aille- voir, 
csl-cc-»|uc-ror (si l'or), 

3ui tourmente 
e manières très-nombreuses 
moi malheureux, 
est ainsi comme je Tai caché. 



ACTE I. SCËNË IL 



Nœnura mecastor quco 
comminisci 
quid rei malre^ 
quamve insaniam 
ego dicam evcnissc 
mco hcro : 
exlrudit ita œdibus 
ad hune modnm 
saepe decies une die 
me miseiam. 
Nescio pol 
quaj intcmpcri» 
tencDl illuuc hominem : 



STAPHTLA. 

Non, par Castor 1 jo ne puis 

imaginer 

quoi de chose mauvaise, 

ou quelle folio 

moi je dois-dire être arâvéo 

à mon maître : 

il chasse ainsi do la maison 

dc cette manière 

souvent dix-fois en un seul jour 

moi malheureuse. 

Je ne sais, par PoUux, 

quelles agitations 

tiennent cet homme : 



16 AULULARIA. 

Pcrvigilat noclis tolas; iuin autcm inlcrdius 
Quasi claudus sutor domi sedet lolos dies. 

AGTUS L SCENA III. 

EUCLIO, STAPHYLA. 

E, Nunc defaBcato ' demum animo egredior dcmo, 

Postquam perspexi salva esse inlus omnia. 

Redi nunc ïam intro atque intus scrva. S. Quippipi ^ ? 

Ego inlus scrvem? An, no quis aidis aufcrat? 

Nam hic apud nos niiiil est aliud quxsti ' furibus : 5 

lia inaniis sunt opplcto) atquo arancis. 

E, Mirum, quin* tua me causa faciat Juppiter 

Philippum regem aut Darium'*, trivenefical 

Araneas mihi ego illas servari volo. 

Paupcr sum, fateor : palior. Quod di dant, fcro. 10 

Abi intro I occludo januaml Jam ego hic ero. 

Cave queniquam alienum in œdis intromiseris. 

Quod quispiam igncm qusDrat, exsUngui volo, 

No causa) quid sit, quod to quisquain quu^ritct. 

Nam, si ignis vivet, tu exstinguere extempulo^. 15 

il ne ferme pas Tœil de toute la nuit , et le jour il reste assis U 
du matin au soir, comme un savetier bancal. 

SCÈNE iir. 

EUCLION, STAPHYLA. 

E,, à part. Allons, je sors l'esprit un peu plus tranquille; tout 
est bien en place là-dedans, je m'en suis assuré. (A Slaphula.) 
Rentre à présent, et fais bonne gardo. 

S. Vraiment oui? Faire bonne garde! N'avcz-vous pas peur 
qu'on emporte la maison? Les voleurs n'ont rien à gagner chez 
nous: il n'y a que des trous et des toiles d'araignée. 

E. Ne faut-il pas, triple empoisonneuse, que Jupiter, pour to 
faire plaisir, me donne les richesses du roi Philippe ou do Da- 
rius? J'entends qu'on me les garde, ces toiles d'araignée. Je 
suis pauvre, c'est vrai, mais je m'y résigne, et je prends ce 
que me donnent les dieux. Runlrc et ferme la porte; je re- 
viens dans l'instant. Ne laisse pénétrer chez moi aucun étran- 
ger. Éteins le feu, pour qu'où ne t'en demande pas; on n'aura 
pas prétexte d'en veuir chercher. S'il brûle encore à mon retour^ 
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pcrvigiht noctis totas ; 
tumantem interdius 
scrict (lomi (lies totos^ 
quasi sutor claudus. 



il veillc-jiisqu'au-boutdes nuits entiè- 
puisrr-aiitrc-part pondant-le-jour [res ; 
Il est-assis à-la-Diaison des jours entiers, 
comme un cordonnier boiteux. 



ACTE I. SCUNE III. 



KUGLIOtf, STàPHTLA. 



I 



E. Egredior nunc domo 

animo demum defoicato, 

postquam perspexi 

omnia esse salva intus. 

Kcdi nuncjain inlro, 

atque serva in lus. 

S. Quippini? 

Ego scrvcni intus? 

An. no qiiis 

auierat sedis? 

Nam nilnl aliud qussti 

est hic apud nos 

furibiis : 

ita sunt oppletaB 

innniis atque aranois. 

E. Mirum 

quin Jupiter faciat me 

regcm Philippum 

aut Darium 

tua causa, 

trivcnefica! 

Kgo volo 

iiins anincas 

scrvari mihi. 

Sum pauper, falcor : 

palier. 

Fero, quod di dant. 

Ahi inlro 1 

occlude januam 1 

Ego ero jam hic. 

Cave iutromiseris 

in sedis 

quemquam alicnum. 

Ouod quispiam 

pctat ignem, 

volo exslingui, ^ 

ne quid causae sit 

quod quisquam 

quxrilct le. 

Nam, si ignis vivct, 

La Marmite. 



E. Je sors maintenant de la maison 

l'esprit enfîn purgé-de-Iie, 

après-que j'ai vu-clai rement 

tout êlre sauf à-l'-intérieur. 

Reviens maintenant déjà dedans, 

et garde à-r-intérieur. 

S. Pourquoi-non? 

Que moi je garde à-lMntérfeur? 

Kst-cc, de-peur-que quelqu'un 

n'enlève la maison? 

Car rien autre chose de gain 

n'est ici chez nous 

pour les voleurs : 

tellement elle est remplie 

de yides et de toiles-d'-araignée. 

E. Il est étonnant, 

que Jupiter ne fasse pas moi 

un roi Philippe 

ou un Darius 

pour ta cause (à cause de toi), 

trois-fois-empoisonneuse t 

Moi je yeux 

ces toilcs-d'-araignée 

être gardées pour moi. 

Je suis pauvre, je Tavoue : 

je le souffre (je m'y résigne). 

Je supporte ce que les aieux donnent. 

Va dedans! 

ferme la porte 1 

Moi je serai bientôt ici. 

Prends -garde que tu n*aies introduit 

dans la maison 

qui-quc-ce-soit d'étranger. 

Ouant-à-ce-que quoiqu'un 

pourrait-demander du feu, 

jo veux le feu être éteint, [soit 

de-peur-que quelque chose de cause no 

pour que quelqu'un 

en demande à toi. 

Car, si le feu vivra (vit), 



18 aululâria. 

Tum aquam aufugisse dicito, si quis petet. 

Cullrum, securim, pistillum, mortarium, 

QuaB utenda * vasa semper vicini roganl, 

Fures venisse atque abstulisse dicito. 

Profecto in œdis meas me absente nemlnem 20 

Nolo intromilli ; atque etiam hoc prasdico tibi : 

Si Bona Fortuna veniat, ne intromiseris. 

S. Pol ea ipsa, credo, ne intromittalur, cavet : 

Nam ad œdis nostras numquam adiit quaquam' propo. 

J^.Tace atque abiintro. S.Taceoatqueabeo.£.Occludcsis 25 

Fores ambobus pessulis'. Jam ego hic cro. 

Discrucior animi^, quom ab domo abeundum est mihi. 

Nimis hercle invitus abeo, sed, quid agam, scio : 

Nam nobis nostras qui est magister curioî'^ 

Dividere argenii dixit nummos® in viros; 30 

Id si relinquo aç non peto, omncs ilico 

Me suspicentur (credo) habere anrum domi : 

Nam non est veri simile hoininem pauperem 

Pauxillum parvi Ifaccre, quin nummum petat. 

je Vétouffe sans miséricorde. Si on te demande de Teau, tu diras 
qu'elle s'est enfuie. Si on veut un couteau, une hache, un pilon, 
un mortier ou quelqu'un de ces olijets que les voisins empruntent 
sans cesse, réponds qu'il est venu des voleurs et qu'ils ont tout 
enlevé. Quand je n'y suis pas, je veux qu'on ne reçoive personne : 
la Fortune même se présenterait, je te dérends expressément de 
lui ouvrir. 

S. Ah 1 elle se garde assez d'entrer chez nous. Jamais, au grand 
jamais, elle ne s*est approchée de notre seuil. 

E. Tais-toi, et rentre. 

S. Je rentre et me tais. 

E. Et mets bien les deux verrous. Je ne fais qu'aller et venir. 
(Staphyla rentre.) J'enrage d'être obligé de m'absenter. C'est Lien 
malgré moi, mais j'ai alTaire. Le chef de notre curie a fait annoncer 
une distribution d'argont : si je ne me présente pas pour avoir 
ma part, on me soupçonnera bien vite d'avoir de l'or chez moi. 
Quelle apparence qu'un pauvre homme fasse fi môme d'une obole ? 
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tu exstingaere 

cxtcmpulo. 

Tum, si quis 

petet aquanfi, 

dicito aurugisse. 

Dicito (ures venisse, 

auiue ahslulisse 

ciittrum, securim, 

pistillum, mortarium, 

quae vasa utenda 

vicini rogant somper. 

Noio neminem profecto 

intromitti in meas sdis, 

me absente^ 

atque praedico etiam 

hoc tibi : 

Si Bon a Fortuna veniat, 

ne intromiseris. 

S, Pol ea ipsa, credo, 

cavet ne intromiltatur; 

nam nuroquam 

adiit quaqii.im 

piopc a«l nostras îpdis. 

E. Tacc, alque abi intro. 

S. Taceo, attjue abeo. 

E, Occludesis Tores 

ambobus pessulis. 

Ego ero jam hic. 

Discrucior animi. 

quom est mihi abeundum 

ab domo. 

Abeo nimis invitus 

hercle ; 

sed scio quîd agam : 

nam qui est magistcr 

noslrre curiae 

dixil dividere nobis 

nummos argenti 

in viros; 

si relinquo Id ac non peto, 

omnes suspicentur ilico, 

credo, 

me habere aunim domi : 

nam non est 

si m lie veri 

hoininem pauperem 

facere parvi 

pauxillum, 

quin petat 

nuromum. 



toi, tu seras étoufTée 

8ui-lc-chamn, 

Puis, si quclau'un 

demandera (aemande) de l'eau, 

dis eUe s'é're enfuie. 

Dis des voleurs ôtre Tenus, 

et avoir emporté 

le couteau, la hache, 

le pilon, le mortier, [ployés 

lesquels ustensiles devant ôtre em- 

les voisins demandent (oujonrs. 

Je ne-veux personne assurément 

ôtre introduit dans ma maison, 

moi étant-absent; 

et je déclare môme 

ceci à toi : 

Si la Bonne Fortune venait, 

ne Taie pas introduite. 

S, Par Pollux, celle-ci môme^ je croîs, 

prend-gnrde qu'elle ne soit introduite ; 

cir jamais 

elle n'a approché cn-que1que-manière 

près v«rs notre maison. 

E. Tais-toi, et va-t-en dedans. 

S. Je me tais et je m'en-vais. 

E. Ferme-sMl-te-plaît la porte 

avec les deux verrous. 

Moi je serai bientôt ici. 

Je suis tourmenté dans mon esprit, 

lorsqu'il est à moi à-partir (lorsque je 

de la maison. [dois partir) 

Je pars bien malgré-moi 

par Hercule ; 

mais je sais quelle chose je dois-faire : 

car celui qui est le maître 

de notre curie [^nous 

a dit distribuer (qu'il distribuerait) à 

des pièces d'argent 

par nommes ; 

si je laisse cclaet ne le vais-pas-chorcher, 

tous soupçonneraient aussitôt, 

je crois, 

moi avoir de Por à la maison: 

car il n'est pas 

semblable au vrai, 

un homme pauvre 

faire (estimer) de peu de valettr 

une chose si-petite-qu'elle soit, 

au-point-qu'il n'aille-pas chercher 

une pièce d*argenê. 



20 AULULARIA. 

Nam nunc, quom celo sedulo omnis, ne sciant, 35 

Oinnes videntur scire, et me benignius 

Omnes salutant, quam salutabant prius; 

Adeunt, consistunt. copulantur dexteras; 

Rogitant me, ut valeam, quid agam, quid rerum geram. 

Nunc, quo profectus sum, ibo; poslidcm domum 40 

Me rursum, quantum potero, tantum recipiam. 

AGTUS II. SGENA I. 

EUNOMIA, MEGADORUS. 

E. Yelim, te arbitrari, me hœc verba, frater, 

MeaQ fidei tuœque rei 

Causa facere, ut aBauom est germanam sororem. 

Quamquam haud falsa sum, nos odiosas liaberi. 

Nam multum loquaces merito omnes habemur : 5 

Nec mutam profecto reperlam uliam esse hodie 

Mulierem dicunt ullo in sîbcIo. 

Vorum hoc, f rater, unum tamen co^itato, 

Tibi proxumam me, mihique esse item te : 

Ita œquom est, quod in rem esse utrique arbitremur, 10 

J*ai beau m*iDtriguer pour cacher mon secret, il semble que tout 
le mondcle sache; on me salue avec plus de politesse qu'autrefois; 
on m*aborde, on s'arrête; on me donne la main; on s'informe de 
ma sauté, de mes aflaires. Mais allons vite là-bas, pour revenir en* 
core plus vite. 

ACTE II, SCÈNE I. 

BUNOMIB, MËGAnoRB. 

S. Ce que je vous en dis, mon frère, croyez4e bien, c'est 
par affection et dans votre intérêt, comme il convient à une 
bonne sio^ur. Je n'igoore pas que nous avons la réputation, 
nous autres femmes, d'être tant soit peu importunes. On nous 
trouve passablement bavardes, et l'on n'a pas tout à fait tort; on 
dit môme qu'on n'a jamais vu de femme muette. Mais, mon 
frère, après tout, songez-y, nous sommes l'un à l'autre nos plus 
proches parents. Il est juste que chacun de nous se préoccupe 



LA MARMITE. 



81 



Nam nanc, 

quom celo scdulo omnis, 

no sciant. 

omnes viuentur scire^ 

et omnes salutant me 

bcnignius 

quam salutabant prius; 

adeunt, consistant, 

copulantur dexteras ; 

rogitant me, 

ut valeam, 

quid agam, 

quid rerum geram. 

Nunc ibo 

quo sum prcfectus; 

postidcm 

rccipiam nirsum me 

domum, 

tantum quantum potero. 



Car maintenant, 

quand je cache soigneusement à tous, 

pour qu'ils ne le sachent pas, 

tous paraissent le savoir, 

et tous saluent moi 

plus aiïoctueuseroent 

qu'ils ne me saluaient précédemment; 

ils m'abordent, ils s'arrêtent, 

ils unissent les mains droites ; 

ils demandent à moi 

comment je me porte, 

quelle chose je fais, 

quoi des choses j'exécute. 

Maintenant j'irai 

où (à l'endroit pour lequel) je suis parti; 

ensuite 

jo retirerai de-nouveau moi 

à la maison. 

autant (aussi vite) que je pourrai. 



ACTE II. SC£NE I. 

BUNOMIË, MÉOADOBB. 



J?. Velîm 

te arbitrari. frater, 

me facere nœc verba 

causa me» fidei 

tuaequo rei, 

ut est œquom 

sororem germanam. 

Ouanqiiam 

baud sum falsa 

nos haberi odiosas. 

Nam omnes habemur 

merito 

multum loquaces : 

et dicunt 

uUam mulicrera mutam 

non esse repertam profeclo 

bodie 

in ullo saFiclo. 

Verum tamen, f rater, 

cogilato hoc unum, 

me esse proxuniam tibi, 

teque item mihi : 

ita est œquom 

et te consulere mihi, 

et me tibi, 



E, Je voudrais 

toi penser, mon frère, 

moi faire (prononcer) ces paroles 

à cause de mon attachement pour toi 

et de ton intérêt, 

comme il est juste 

une sœur germaine le faire. 

puoiquo 

je ne sois pas trompée (je n'ignore pas) 

nous être réputées importunes. 

Car toutes nous sommes réputées 

justement 

bien bavardes : 

et ils disent (on dit) 

aucune femme muette 

n'avoir été trouvée certainement 

aujourd'hui (jusqu'à aujourd'hui) 

dans aucun siècle. 

Mais cependant, mon frère, 

pense à ceci seul, 

moi être la plus proche pour (oî, 

et toi de même pour moi : 

ainsi il est juste 

et toi songer à moi, 

et moi à toi, 
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Et mihi te, et tibi me consulere et monere; 

Neque occuHum id haberi, neque metu mussari, 

Quia ' participem pariler ego te, et tu me ut facias. 

Eo* nunc ego secreto le hue foras seduxi, 

Uti tuam rem ego tecum hic loquerer familiarem. 15 

if. Da mi, optuma femina, manum. E. Ubi ea est? et quis ' 

ea est nam optuma? 
M. Tu. E, Tune ais? M. Si negas, nego. E. Decet te quidem 

vera proloqui. * 
Nam optuma nulla potest eligi ; alia alla pejor, f rater, est. 
M. Idem ego arbitror, 

Nec tibi advorsari certum est de istac re umquam, soror. 20 
E. Da mi operam, amabo^. 
M. Tua est. Utere, atque impera, sis. 
EAd quod in rem tuam optumum esse arbitror, 
Te id admonitum advento. M, Soror, 
More luo facis. E. Factum volo **. M. Quid est id, soror? 25 
E, Quod tibi sempiternum 
Salutare sit liberis procreandis. 
M. Ita di faxint* ! E, Yolo te uxorem 



du bonheur de l'autre, et le conseille, et ne se taise pas par timi- 
dité ; nous ne devons rien nous cacher. C'est pour cela que je vous 
ai pris ici en particulier; je veux vous entretenir de vos intérêts. 

if. Touchez là, excellente femme ! 

E,, regardant autour d^elle. Où, est-elle 7 qui est cette excel- 
lente femme? 

if. Ebl vous-même. 

S. Moi 7 

if. Si vous dites non, je me rétracte. 

E, Vous ne devez dire que la vérité. 11 n'y a point d'excellente 
femme; il en est de pires que d'autres, voilà tout. 

if. Je le crois aussi et ne m'aviserai jamais de batailler là-dessus 
avec vous, ma sœur. 

E. De grâce, écoutez-moi. 

if. Je suis tout à vous; disposez de moi, commandez. 

E, Je suis venue pour vous conseiller une chose qui, je pense, 
vous sera tiès-avantagcuse. 

if. Je vous reconnais bien là, ma sœur. 

E. Cela vous plait à dire. 

if. Knfin, de quoi s'agit-il, ma sœur 7 

E. Pour vous rendre heureux à jamais, et pour vous voir père 
d'une nombreuse famille. 

if. Que les dieux vous entendent I 

£. Je veux que vous preniez femme. 
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et monere 

quod arbitremur esse 

in rem u trique; 

neque id 

habcri occiiUum, 

ne^ueroiissari melu, 

quin efo pariter 

te participe m, 

et ut tu facias me. 

Ego seduxi te 

nunc eo 

hue secreto foras, 

uti ego 

loquerer hic tecum 

tuam rem familiarcm. 

If. Dami manum, 

femina opluma. 

E» Ubi est ca? 

et quis nam est ea optuma? 

Jf. Tu. 

E. Tune aisT 

Jf. Si ncgas, ncgo. 

E. Dccct le ((uidcm 

Rroloqiii vera. 
lam nul la potest 
eligi opluma; 
alla, frater, 
est prjor alia. 
Jf. Kgo arbitrer idem , 
et est ccrlum 

mo non advorsari umquam 
tibi, soror, 
de istac re. 
S. Da mi operam, 
amabo. 
J/. Est tua, 

utere, atque impera, sis. 
E. Advcuto monitum te 
id quod arbitrer cssc 
optumum in tuam rem. 
M. Soror, 
facis tuo more. 
E, Volo faclum. 
Jf. Ouid est id, soror? 
E. Quod sit tibi 
saUilarc scnipitcrnum 
libcris procroaiidis. 
Jf. Di raxiiit itat 
E. Volo to duccro 
uxorcm domum. 



et conseiller 

ce que nous penserions être 

dans rintérCt à-run-et-à-l*autre ; 

ni cela 

être tenu caché, [par crainte, 

ni être murmnré-ti)ut-bas (dissimulé) 

au-point-quo moi je ne faste pas pa- 

toi initié à mes pensées^ [reiilcment 

et que toi tu ne fasses pas moi iniiiie 

Moi j'ai tiré toi [aHS tiennes). 

maintenant pour cela 

ici à-récart dehors, 

afin que moi 

je parla<(se ici avec-toi 

de ton intérêt domestique. 

Jf. Donne-moi la main, 

femme très-bonne. 

E. Où est celle-là T 

et qui est cette trës-bonneT 

Jf. Toi, 

E. Est-ce toi qui le dis? 

Jf. Si tu dis-non, je dis^non. 

E, Il convient toi certes 

dire des choses vraies. 

Car aucune ne peut 

être cboisie comme très-bonne; 

une, mon frère, 

est pire qu'une autre. 

Jf. Moi je pense la même chose, 

et il est décidé 

moi ne contrarier jamais 

toi, ma sœur, 

toucbant cette chose. [tion), 

E. Donne-moi ton secours (ton atten- 

je (aimerai (je t'en prie). 

Jf. II est tien, 

uses-en, et commande, si-tu-veux. 

E. Je viens conseiller à toi 

ce que je pense être 

le meilleur pour ton intérêt. 

Jf. J/rt sœur, 

tu agis selon ton habitude. Uu désires, 

E. Je veux ^(refait (qu'il soittait) comme 

Jf. Qu'est cela, ma sœur? 

E. Ce qui serait pour toi 

salutaire «Vloul-jamais 

pour (les curants devant être engendrés. 

Jf. Que les dieux aient Tait ainsi I 

E, Je veux toi emmener 

une épouse à la maison. 



2k AULULÂRIA. 

Domum ducere. J/. Hei, occidis! E> Quid ita? 

M, Quia mi misero cerebruni excutiuat 30 

Tua dicta, soror; lapides loqueris *. 

E. Heia. 

Hoc face, quod te jubet soror. Af, Si lubeat, faciam. 

E. In rem hoc tuam est. M, Ut emoriar, priusquam du- 

cam. 
QuîB cras veniat, perendie foras feratur. 35 

Ilis logibus quam dare vis> cedo^ nuptias adorna* 
E. Quam maxuma possum tibi, frater, dare dote : 
Sed est grandior natu ; média est mulieris astas. 
Eam si jubés, frater, tibi me posccre, poscam. 
M. Numne' vis me interrogare te? h, Immo si quid vis 

roga. dO 

M, Post mediam œtatemqui mediam ducituxorem domum, 
Si eam senex anum [)raegnantom fortuitu feccrit, 
Quid dubitas, quin sit parauim nomen p«icro Postumus^? 
Nunc ego istum, soror, laborcm dciumn et doiuiiuiaiii tibi. 
Ego virtute deum et majorum nostrum ^ di ves sum satis : 45 
Istas magnas factiones% animes, dotis dapsilis', 
Giamores, imperia, eburna vehicla, pallas, purpuram, 



M, Ab I c*est fait de moil 

E, Qu'avez-vousî 

Jf. Ce que vous dites là me bouleverse la cervelle ; quel coup do 
massue 1 

E, Kh 1 suivez les conseils de votre sœur. 

If. Sans doute, s'il m*en prend fantaisie. 

E, Cesi ce que vous pouvez faire de mieux. 

Ëï, Oui, que de crever avant de me marier. Trouvez-moi une 
femme que je puisse épouser demain et enterrer après «demain. Si 
cela vous va, soit, préparez la noce. 

E, Je puis, mon frère, vous donner une femme richement dotée, 
mais elle est plus que majeure : c'est une fille entre deux âges. 
Si vous le voulez, mon frère, je demanderai sa main pour vous. 

M, Me permettez-vous une question ? 

E. Je vous écoute. 

If. Quand un homme est sur le retour et qu'il épouse une 
femme entre deux Ages, si le hasard veut que la vieille devienne 
enceinte, ne pensez-vous pas que le nom de Tenfànt est tout 
trouvé et quMl s'appellera Postumus? mais j'ai à cœur, ma chère 
sœur, de vous épargner ce soin et ces inquiétudes. Grâce aux 
dieux et à nos ancêtres, j'ai du bien à ma suffisance. Je me soucie 
peu de nos grandes dames, avec leur orgueil, leurs dots magni- 
fiques, leurs criailleries, leurs caprices, leurs chars d'ivoire, 
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M. Hei, occidist 

J?. Ouid ita? 

M. Quia tua dicta, soror, 

exctiliunt ccrebrum 



mi misero ; 



loqueris lapides. 
E. Heia! face hoc 

Ïuod soror jubet te. 
J. Faciam, si lubeat. 
B' Hoc est in tuam rem. 
H. Ut emoriar, 
priusquam ducam. 
Feratur Toras perendiei 
quas veniat cras. 
Ccdo liis Icgibus 
quam vis rlare, 
adorna nuptias. 
E, Possum, f rater, 
dare tibi dote 
quam maxuma : 
scd est grandior Datu ; 
fcl:is mulicris 
est mcdia. 
Poscam eara, 
si jul)es, fraterj 
me poscere tibi. 
Jf. Numne vis 
me interrogaro te 7 
E, Immo, roga, 
si vis auid. 
Jf. Oui post œtatcm 
mediam 
ducit domum 
uxorem mediam, 
si senex fecerit fortuifu 
eam anum prsgnanicm, 
quid dubitas 

quin Postumus sît nomen 
paratum pucro? 
Nunc ego, soror, 
demam et dcmimiam tibi 
istum laborcm. 
Ego sum salis divcs 
virtutc deum 
et iioslrnm majorum : 
rooror nil 

istas magnas faclioncs, 
animos, dotis dapsiiis, 
clamores, imperia, 
vehicla eburna, 



M. Hélas, tu me tues! 

E.QvCe$t'Cc TkmiiJ 

Jf. I\ircc que tes paroles, ma sœur, 

font-jaillir la cervelle 

à moi malheureux; 

tu parles de pierres. 

E, Ehl fais cela 

que ta sœur ordonne toi faire. 

Jf. Je le ferai, s'il tntf platt. 

E. C'est pour ton intérêt. 

Jf. Que je meure, [maison. 

avant que j'emmène une éjoouse à la 

Qu'elle soitportée dehors apres-demain, 

celle qui vien'lrait demain* 

Donne A ces conditions 

celle que tu veux donner, 

prépare les noces. 

E, Je puis, frère, 

en donner une k toi avec une dot 

la plus grande possible : P'^gfe; 

mais elle est plus (assez) grande par 

l'ftgo de celle fcmmo 

est moyen. 

Je demanderai elle, 

si tu ordonnes, frère, 

moi la demander pour toi. 

Jf. Est-ce-que tu veux 

moi interroger toi ? 

E. Bien-plus, demande, 

si tu veux demander quelque chose. 

Jf. Celui qui après l'Age 

moyen 

emmène à la maison 

une épouse moyenne (d'un ftgemoyen), 

si vieux il aura fait fortuitement 

cette vieille grosse, 

en quoi doutes-tu 

que I^stumus ne soit le nom 

préparé pour l'enfant? 

Maintenant moi, ma sœur, 

j'ôterai et je retrancherai pour toi 

celle peine. 

Moi je suis assez riche 

par le pouvoir (l'aide) des dieux 

v.t de nos ancêtres : Icie en rien de) 

Je ne m'arrête en rien a (je ne me sou- 

ccs grandes influences, 

ers orgueils, ces dots magnifiques, 

ces cris, ces ordres, 

ces chars d'- ivoire, 
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!^il moror, qus3 in scrviUilem suinptibus rcdigunt viros. 
E. Die mihi, quacso, quis ca esl, quam vis ducere uxoiciii? 



Nil 
ii 

M. Eloquur. 
Nostin liunc senem Euclionem ex proxumo paupercu- 

lumV 50 

E, Novi hominem haud malum mecastor. M. Ejus cupio 

niiam 
Virginem mihi desponderi. Verba no facias, soror : 
Scio quid dictura es : liane esse pauperem. Hsbc paupcr 

placet. 
E, Di bene vortanti M. Idem ego spero. E, Quid? me num- 

quid vis* V AL Vale. 
E. Et tu, frater. i/. Ego conveniam Euclionem, si domi 

est. 55 

Sed eccum ; nescio unde sese nunc homo recipit domum. 

AGTUS IL SCENA IL 

UUCLIO, MUGAUOllUS. 

J^.Praesagibat'mianimus, frustra nie irc^quomexibamdomo: 
Itaque abibam invitas : nani neque quisquam curialium 
Yenit, neque magisler, qucm dividcre argcntuui oporluit. 

leurs manteaux de pourpre^ et mille dépenses qui font du mari im 
esclave. 

E. Alors, Quelle est celle que vous voulez épouser 

if. Vous allez le savoir. Connaissez- vous le vieil Ëuclion, un 
pauvre homme qui demeure ici prés? 

E. Oui, un assez brave homme, je crois. 

If. £h bienl je veux épouser sa fille. Pas tant de paroles, ma 
sœur; je sais ce que vous allez me dire; elle est pauvre, mais 
pauvre elle me plaît. 

E. Que les dieux vous soient en aide 1 

M. Je Tespère bien. 

E, Avez-vous autre chose à me dire ? 

Jf. Adieu I 

E, Bonjour, mon frère. (Klle son.) 

M. Je vais voir si Kuclion est chez lui : mais le voici. Je n'ima- 
gine pas d'où il peut venir. 

SCÈNE II. 

EUCLION, Ml^GAUORË. 

E., sans voir Uôijadure. Uuol(]uo chose mo disait biuu , 
quand je suis sorli, quu je faisais une course inutile. Aussi ju 
m*cn allais malgré moi. Pcisouno do la curie no s'est présunlc, 
ni même lo chef, qui devait fairo cette distrihullou d'urgent. 
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pallasy porpuram, 

Î[u» redigunt tîtos 
n servitutem 
sumptibus. 
E. Die mihi, quscso, 

Suis est ea quam vis 
ucere uxorem ? 
Jf. Eloquar. 
Nostia 

hune ftenem Euclionem 
ex proxumo 
pauperculum ? 
£. NoYi hominem 
haud malum mecastor. 
If. Cupio filiam cjus 
Tirginem desponderi mihi. 
Ne facias veroa, soror : 
8cio quid es dictura : 
banc esse paunf>rem. 
Haeo pauper plncet. 
E, Di TorUni bene 1 
Jf. Ego spero idem. 
E, Ouid? 
Numqiiid vis me? 
If. Vale. 
E, Et tu, frater. 
If. Ego conveniam 
Euclionem, 
ai est domi. 
Sed eccum. 
Nescio unde borne 
aese recipitnuoc 
domum. 



ces manteaux, cette pourpre, 

qui réduisent les maris 

en esclavage 

par les dépenses. 

E, Dis-moi, je te prie, 

qui est relie que tu veux 

emmener comme épouse T 

K. ie le dirai. 

Connnis-tu 

ce vieil Euclion 

du voisinage 

assez-pauvre T 

E. Je connais Tbomme 

non mauvais, par Castor. 

M, Je désire la fille do lui 

vierge être naiicée à moi. [les, sœur : 

Ne fais pa<t (ne prononce pas) de paro- 

je sais quoi tu es devant dire: 

celle-ci être pauvre. 

Celle-ci étant pauvre w^ plaît. 

E. Oucicsdicux tournent bien Vafjaire! 

H. Moi j 'espère la même chose. 

E. OuoiT [que chose? 

E5;t-cc-qiie tu veux me demander quel- 

If. Porte-toi-bien. 

E. Aussi toi, tm)n frère. 

If. Moi j'irai- trou ver 

Euclion , 

s'il est à la maison. 

Mais voici-lui. 

Je-itc-sais d'où cet homme 

se retire (revient] maintenant 

dans sa maison. 



S. Animus 

prsesagibat mi, 

me ire frustra, 

quom exibam domo : 

itaque abibam invitus 

nam neque quisquam 

curialium 

venit, 

neque magister, 

auem oportuit 
if idere argeutum« 



ACTE II. SCÈNE II. 

EUCUON, MÉGADORB. 

E. L'esprit 

présageait à moi, 

moi aller en vain, 

quand Je sortais de la maison : 

c'est pourquoi je partais malgré-moi: 

car ni quelqu'un 

de mes compagnons-de-curie 

n'est venu, 

ni le mnîtrc, 

lequel il fallut (qui devait) 

distribuer l'argent. 
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Nunc domum properaro propero* : nam egomct sum hic, 

anlmus domi ust. 
M. Sulvos ulquo Ibrlunatus, Euclio, scmpcr sics. 5 

E, Dï to ament, Megadore. M, Quid lu^? recten atqueut 

vis vales ? 
E. Non temerarlum est, ubi dives blande adpellat paupe- 

rem: 
Jam illic homo aurum me scit habere : eo me salutat blan- 

dius. 
Jlf. Ain tu te valere? E. Pol ego haud a pecunia pcrbcne. 
M. Pol si est animas œquos tibi, sat habes, qui* beno vi- 

tam colas. 10 

E, Anus liorclc buic indiciuni fccit do auro : pcrspicuc pa- 

lam est ; 
Quoi ego jamiinguam prnccidamatqueoculos eiïodiamdomi. 
if. Quid lu solus tocum loquero? E, Meam paupericiu con- 

qUeror : 
Virginem habeo grandcm, dote cassam atque inlocabi- 

lem; 
Neque eam queolocare quoiquam^. M. Tace; bonum habe 

animum, Euclio : 15 

Dabilur : adjuvaboro a me. Die, si quid opu'st; impcra. 
E. Nunc petit, quom pollicotur; inhiat aurum, ut devorcl; 

Je me bftte de rentrer, car tandis que je suis ici ma pensée est à 
la maison. 

Mi. Salut, Eucliont puissiez-vous être toujours heureux I 

E. Les dieux vous protègent, Megadore I 

U. Ëh bien t la sanlô o^st-eile aussi bonne que vous le désirez ? 

£., à part. Ce n'est jamais sans cause que le riche aborde ))oli- 
ment le pauvre. Voilà un homme qui sait que j'ai de Tor; c'eit 
pour cela qu*il est si poli. 

M, Que dites-vous ? cela va bien 7 

E. Eli t la bourse ne va guère. 

If. Bon, si vous savez vous contenter, vous avez assez pour vivre 
heureux. 

E.f à part, îa vicillo coquine lui aura parlé do mon cr; c'est 
clair comme le jour. Mais, uno fois à la maison, je lui couperai la 
langue et lui crèverai les youx. 

Ù Qu'avez-vous donc à parler tout seul? 

E. Je gémis de ma pauvreté. J'ai une grande fille, mais sans 
dot, et qui n'est pas do défaite; je ne puis lui trouver un parti. 

il. GhutI et bon courage, Ëuciion. Elle sera dotée; je vous aide- 
rai. Que désirez- vous? vous n'avez qu'à parler. 

E. , à part. — Voilà des promesses qui ressemblent fort à 
uno demande ; il convoite mon or, il veut le dévorer. 
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Proporo nuiîc 

pmperaro domum : 

nam cgomel su m bic, 

animus est domi. 

Jf. Sies semper, Rnclio. 

salvos atquo fortunatus I 

K. ])i nmcnt le, 

Mcgadore I 

31. Quid tu? 

Valesne recle, 

atquo ut vis? 

E. Ubi dives 

appellat paupcrem blande, 

non est temerarium. 

IDic homo scit 

mo haberc jam aurum : 

salutatme blandius co. 

M. Ain lu to valoro? 

E. Toi ego baud pcrbcne 

a pecunia. 

Jff. Pol si animus sequos 

est libi, 

bnbcs sat, 

qui colas bcne vitam. 

È. Hercle anus Tecit 

indicium buic de auro : 

est perspicue palaro ; 

quoi ego 

prTCcidam jam linguam 

atqueelTodiam oculosdomi. 

31. Ouid lo(]uere tu 

sobis Iccum? 

E. Conqucror 

meam pauperiem : 

habeovirgmem grandcm, 

cassam dote, 

atque inlocabilem ; 

neque queo locare eam 

3[uoiquam. 
f. Tace; 

habe bonum animum, 
Euclio : 
dabitur; 

adjuvabere a me. 
Die, impera, 
si quid estopus. 
E. Nunc petit, 
(fuom pollicetur; 
înhiat aurum, 
ut devorel ; 



Je me hAte maintenant 

do me hftter vers la maison : 

car moi je suis ici , 

mon esprit est à la maison. 

M, Sois toujours, Euclion, 

sauret bcureux! 

E. Que les dieux aiment toi, 

Mégadorel 

Jf. QuefatMuT (commentes-tu?) 

te portes-tu bien, 

et comme tu le veux ? 

E, Quand un riche [sèment, 

adresse-la-parole à un pauvre afTectueu- 

ce n'est pas chose fortuite. 

Cet homme sait 

moi avoir maintenant de Tor : [cela. 

il salue moi plus afrcctueusement pour 

Jf. I)is-ln foi te bien-porter? 

E. Par Follux, moi pas très-bien 

du-côtc-de l'argent. 

If. Par Pollux,sl un esprit raisonnable 

est à toi, 

tu as assez, 

avec quoi tu soutiennes bien la vie. 

E. Par Hercule, la vieille a fait 

rcvclalion à celui-ci de mon or t 

c'est clairement A-d^couvert; 

à laquelle vieille moi 

je couperai bientôt la langue 

et j'arracherai les yeux à la maison. 

3Î. Que dis-tu 

seul avec-loi ? 

E. Je me plains 

de ma pauvreté : 

j'ai une jeune-fille grande 

dépourvue de dot, 

et non-facile-à-placer; 

et je ne puis placer (donner) elle 

à qui-que-ce-soit. 

Jf. Tais-toi ; 

aie bon courage, 

Euclion : 

il te sera donné ; 

lu seras aidé par moi. 

Dis, comman(ie, 

si quelque chose est nécessaire d(ot. 

E. Maintenant il demande, 

lorsau'il promet; 

il a-la-bouche-béante*vers mon or, 

afin qu'il le dévore; 
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Allcra manu fert lapidem, panem ostentat altéra. 
Neniini credo, qui large blandu'st divcs paupcri : 
Ubi nianum injicil bénigne, ihi onorat aliquam zamiam'. 20 
Egoislosnovipolypos, qui, ubi quidque teligerinl, tenant, 
il. Da mioperamparumper :paucis, ËucHo,estquodtevolû* 
De commun! re appcllare mea et tua. E. lieu niiscro 

mibil 
Âurum mi intus harpagatum? est : nunc hic eam rem volt, 

scio, 
Mecum adiré ad pactîonem : verum intervisam domum. 25 
il. Quo abis? E, Jam bue ad te revortar : nam est, quod 

invisam domum. 
M, Credo edepol^, ubi mentionem ego fecero de filia, 
Mibi ut despondeaty sese a me derideri rebitur. 
Noque illo quisquam est aller hodic ex paupertate'^ parcior. 
E. Di me servant : salva res est : salvom est, si quid non 

périt*. SO 

Nimis maie timui; priusquam intro redii, exanimatus fui. 
Redeo ad te, Megadore, si quid me vis. A/. Ilubeo gratiam. 
Qua3S0, quod te percontabor, ne id te pigeât proloqui. 

D'une main il tient une piorre, de Tautre il montre du pain. Je ne 
me fie point à un richard qui fait tant de caresses à un pauvre 
homme. Dès qu'en le cajolant il lui a jeté le grappin, la perte n'est 
pas loin. Je conns^is ces polypes qui, une fois attachés, ne lâchent 
plus prise. 

il. Êcoutez-moi un moment, Euclion : je n'ai que deux mots à 
TOUS dire, dans voire intérêt comme dans le mien. 

E., à part. Ah 1 malheureux! on m'a volé mon or. Il veut en- 
trer en accommodement. Je cours faire un tour à la maison. 

Jf. Où allez-vous? 

K. Je reviens; j'ai quelque chose à voir là-dedans. (Il sort.) 

m. Quand jo lui iloinandorai la main do sa fille, il croira quo jo 
me moque do lui^ cela n'est pas douteux. C'est bien do tous los 
pauvres le plus ladro qu'on puisse trouver. 

E.f à part. Grâce aux dieux, tout est sauvé.... tout, s'il n'y a 
rien de pris. J'ai eu bien peur, avant de rentrer; j*élais plus mort 
que vif. (Haut.) Me voici revenu, Mégadore, et tout à vous. 

If. Bien obligé. Mais, de grâce, veuillez répondre âmes questions. 
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fort lapidem altéra manu, 

ostfintat pnnom altéra. 

Credo nemini 

qui, «lives, 

est lorge Mnndiis paiipr^ri : 

onerat aliqnam zaïniara, 

ibi iibi injicit maiium 

lionlgtie. 

Ego novi Islos j>otypos, 

qui, ubi tetigortntqui(l(|uo, 

tenpnt. 

U. Da mi operam 

parumper : 

est, Eiiolio, quod volo 

te appellaro paucis 

de recommuni 

mea rt lua. 

E, Heu mihi miserol 

aurum est harpagatum mi 

intus : 

nunc hic volt, scio, 

eara rem, 

adiré mccim ad pnctionem. 

Vcrum intcrvisam domum. 

m, Quo abis? 

E. ReTortar jam hue 

ad te: 

iiam est quod 

intervisam domum. 

U. Credo edepol, ubî ego 

feccro mentioncm de Hlia, 

ut despondeat mihi, 

rcbilur 

scsc deriilcri a me. 

Neque quisquam aller 

ex pauiicrlate 

est hodie parclor illo. 

E. Di servant me : 

res est salva : 

est salvum, 

si quid non per!t. 

Timui ni mis maie ; 

fui exanimatus, 

{►riiisquam rcdii inlro. 
ledeo ad te, Megadore, 
si vis me qnid. 
if. Habco graliam. 
QuaBso, ne pigeât te 
proloqui id 
quod percontabor te. 



il porte une pierre d*nne main, 

il montre du pain de l'autre. 

Je no me fie pas à un homme 

qui, étant riche, [paurre : 

est grandement caressant pour un 

il imposc-cnmme-charge quelque prë- 

l.\ 011 il met la main | judice, 

averMloucciir. 

Moi jo connais ces polypes, [soit, 

Îiuijdès qu'ils ont touché quoi-que-ce- 
e tiennent. [tion) 

If. Donne-mol ton secours (ton alten- 
pour-pru-de-temps : [veux 

il est, Euclipn, un motif pour lequel je 
te parler en peu de mots 
sur un intérêt commun 
mien et tien. 

E» Hélas pour moi malbeureaxl 
l'or a été-voIé à moi 
à-l'-intérieur : 

maintenant celui-ci Tout, Je le sais, 
cette chose, 

venir avec-moi à un accommodement 
Mais jo visiterai la maison. 
If. Où t*en-vas-lu? 
E. Je reviendrai bientôt ici 
auprès-do toi : 

car il est un mntif pour que 
je visite m^i maison. [nue moi 

If. Je le crois, par le dieu-Pollux, des 
j'aurai Tait mention de sa fille, 
afin quMl la marie à moi, 
il pensera 

lui-même être moqué par moi. 
Ni quelque antre 
parmi la foulc-dcs-pauvres 
n'est aiiiourd'luii plus chiche que lui. 
E. Les dieux gardent moi : 
la chose est sative : 
cela (mon trésor) est sauf, 
si quelque chose n'est pas perdu. 
J'ai craint bien fortement; 
j'ai été sans-vie, 

avant que je sois retourné dedans. 
Je reviens à toi, Mégadore, 
si tu veux me dire qucUpie chose. 
n. Je Ven ai de la reconnaissance. 
Je Vcn prie, qu'il ne fâche pas toi 
de dire ce 
quo je demanderai à toi. 



32 AULULARIA. 

E, Dum quidem ne qtiid pcrcon tcris, quod non lubcatproloqui. 
ilA. Die miiii : quali mo urbitrare gcncro progriutum ? 

E. Bono. 35 

Jl/. Quid fide*? E, Bona, i/. Quid factis?^. Neque malis, 

nequo improbis. 
M- iEtatem* muani sels? E. Seio esso grandem, ilidcm ut 

peeuniam. 
3/. Certo edepol equidem te civem sine mala omni malitia ' 
Scmpersuin arbitralus, et nunc arbitrer. £. Aurumhuicolet. 
Quid nunc me vis? i/. Quoniam tu me et ego te, qualis sis, 

scio : 40 

Qua3 res reete vortat mibique Ubique tuœque filiae, 
Filiam tuain mi uxorem posco. Promitle boc fore. 
E. Ileia, Megadore, baud deeorum facinus tuis faetis facis, 
Ut inopem atque innoxium absteatqueabstuis meirrideas : 
Nam de te neque re neque verbismerui, ut faeeres quod facis.45 
Jlf. Neque edepol ego te derisum venio, ne(jue deridco, 
Neque dignum arbitror. E. Cur igitur poseis meam guatam 

tibi? 
M, Ut propterme tibi sitmelius mibique propter te et tuos. 

£. Volontiers, pourvu que vous ne me demandiez rien à quoi 
]e ne veuille répondre. 

M. Dites-moi, que pensez-vous de ma naissance? 

E. Bonne. 

M. De ma probité? 

E, Donne. 

M, De ma conduite? 

E, Rien à y reprendre assurément. 

M. Savcz-vous mon Age? 

E, Je. sais que ni les années ne vous manquent ni les écus. 

M, Pour moi, je vous ai toujours considéré et vous considère en- 
core comme un homme irréprochable. 
E,y à part. 11 flaire mon or. {Haut.) Où voulez-vous en venir? 

M. Puis donc que vous me connaissez et que je vous connais, 
je vous demande votre fille en mariage, et j'cspcre que ce sera 
pour notre bien à tous deux et pour le sien. Donnez-moi votre 
parole. 

E. Ah! Mégadore, il ne sied guère à un homme comme vous de 
railler un pauvre hère qui ne vous a fait aucun mal, à vous ni 
aux vôtres. Ni mes actions ni mes paroles n'ont mérité cela do 
vous. 

J/. Sur mon honneur, je ne suis pas venu pour me moquer; je 
ne plaisante nullement, ce serait eu user mal avec vous. 

E. Alors pourquoi me demander la main de ma fille? 

J/. Pour assurer votre bonheur, taudis que vous et les >ôlres 
assurerez le mien. 
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E. Dum quîdem 
ne perconteris quid, 

Îuod non lubeat proloqui. 
f. Die milii : 
quali génère arbitrare 
me prognatum? 
E, Bono. 
If.Ouidfide? 
E. Bona. 

M. Qiiid faclis? (probis. 
B, Neque nialis ncque im- 
M. Sois nicarn nHaletn? 
E. Scio esso grandcin, 
ilidom tit pcciuiiani. 
M. Cerle edepul 
equidem sum arbitratus 
semprr 
te civrm 

sine omnt mala malitia, 
et arbitrer nunc. 
E. Aiinim olot hnic. 
Ouid vis me nunc? 
êf. Onnniam lu mr, 
eto^oscio te, 
qnalis sis, 
posco uxorem mi 
tuam filiam : 
quœ res vertat bene 
mibique tibique 
tiiœqiic mise. 
Promitle hoc fore. 
E, Heia, Megadore, 
Tacis facmus 

haud dncorum luis f;<ctis^ 
ut irrideas me 
inopcm atqne innoxiiim 
abs te ati)ur> alts tuis : 
nam merui de le, 
ncque re neque veibis, 
ut mcercs quod facis. 
M!. Neque ego cdcpol 
venio derisum te, 
neque derideo, 
neque arbitror dignum. 
E. Oui igitur poscis libi 
mcam gnatani? 
If. m sil mclius libi 
propicr mo, 
mihiquc 
propter te tuosque. 

Là Marmite. 



E. Pourvu que à-vrai-dire 

tu ne demandes pas quelque chosc^ 

Îu*il ne me plaise pas de dire. 
F. Dis-moi : 
de quelle race penses-tu 
moi être né? 
E. D'une bonne. 

If. Et de quelle probité crois-tu moi être? 
E, D'une bonne. [duite)? 

Jf . Kt de quelles actions(de quelle con- 
E, M mauvaises, ni désoonnêtes. 
Jf. Tu sais mon âge? 
E. Je sais tut être grand, 
de iiiônie comme (que) ton argent. 
If. Certes par le dieu-Poliux 
assurément j'ai pensé 
toujours 

toi être un citoyen 
sans aucune mauvaise finesse, 
et je le pense maintenant. [cl. 

E. Uon or exhale- une-odeur pour celui- 
Quc veux-tu mo dire maintenant? 
U, Puts(|ue lu me connais^ 
nt que tnoi je connais loi, 
qui tu es, 

je demande comme épouse pour moi 
ta fille : 

laquelle chose puisse-t-elle-touroer bien 

et pour moi et pour toi 

et pour ta fille. 

Promcts-)not cela devoir ôtre. 

E. Ah 1 Megadore^ 

tu fais une action 

non convenable à tes actions, 

que lu le moques de moi 

pauvre et inodensif 

du cAlc-de toi et du-côl6-dcs liens : 

car je n'ai mérité de toi, 

ni en action ni en paroles, 

3|ue lu fisses ce nue tu fais. 
f. Ni moi, par le dieu-Pollux! 
je ne viens me moquer de toi, 
nijie ne m'en moque, 
ni- je ne pense ce/a mérité. 
E, Pourquoi donc demandes-tu pour toi 
ma fille? 

if. Afin riu'il soit mieux à toi 
à-cause-(le moi^ 
et mieux à moi 
à-cause-de toi et des tiens. 
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E. Venit hoc mi, Megadore, in mentem te esse hominem 

divilem, 
Facliosum; me autem esse hominem pauperum pauperru- 

mum. 50 

Niinc si filiam locassim* mcam tibi, in mentem venit 
le bovem esse, et me esse ascllum. Ubi tecum conjunclus 

siem, 
Ubi onus nequeam ferre pariter, jaceam ego asinus in 

luto; 
Tu me bos magis haud respicias, gnatus quasi ^ numquam 

siem; 
£t te utar iniquiore, et meus me ordo irrideat. 55 

Neutrubi habeam slabile stabulum, si quid divorti fual' : 
Âsini mordicus me scindant, bovcs incurscnt cornibus. 
Hoc magnum est periclum, me ab asinis ad boves Irans- 

cendere. 
H. Quam ad probos propincpiilale proxumo te adjunxcris, 
Tarn optumum^ est. Tu condici&ncm hune accipo, auscull.i 

mihi, 60 

Atque eam desponde mi. E. At nihil est dolis quod dem. 

M. Ne duas", 
Dum modo morata recte venial, dolata est satis. 
£. Eo dico ne me Ihesauros reppcrisse ccnseas. 

£. Je songe, Mégadore, que vous êtes riche et puissant; moi, je 
Suis pauvre, et plu'j que pauvre. Si je vous donne ma fille, j'ima- 
gine que vous serez le bœuf et moi rdne. Une ibis altolc avec vous, 
s'il ne peut perler la môme charge, maître baudet tombera bel ( t 
bien dans la boue, et noire seigneur le bœuf ne le regardera pas 
plus que s'il n'existait pas. Vous me rudoierez, et ceux de maclas.se 
lie riront de moi. Plus d'élable où me réfugier, si nous venons à 
divorcer ensemble. Les ânes me déchireront à belles dénis, les 
bœufs me poursuivront à coups de cornes. Yoilù ce que je risque, 
si je quitte les baudets pour m'ailicr aux bœufs. 

U, Plus on s'allie de près avec d'honnêtes gens, et mieux on s'en 
trouve. Agréez mon oiïre, ne faites pas la sourde oreille, et accor 
dez-moi votre fille. 

E. Mais je n'ai pas de dot à lui donner. 

i/.Yousuendonnerezpas. Qu'elle soit sage, c'est unedotassezbclle, 

E. Je vous le dis pour que vous n'alliez pas vous figurer que 
j'ai trouvé des trésors. 
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K. Iloc vcnit mi in mcntem, 

MegadorOi 

te esse homineiD divitem, 

factiosiim ; 

meaiilcm c.« c hominom 

Rauperrumum pam>pruin. 
une si locassim libi 
mcam filinm, 
venit in mcntem 
te esse Iwveni, 
et nie esse ascllum. 
Ubi siem conjunctus tocum, 
ubi nequeam 
ferre pari ter onus, 
ego asinus jaceam 
in Into; 

tu b08 

haud respicias me magis 

quasi siem numquam 

gnatus; 

et utar te iniquiorc, 

rt lurus ordo 

irricb-at nie. 

H.ii»oani nonlrnbl 

slabnUim stnbilo, 

siquid divorli fuat: 

asini scindant me 

mordicus, 

I)Ovcs incursnntcornilMis. 

Hoc est uiaf^nnin pcriclum, 

me Iransccndore 

ab asinis ad boves. 

1/. Kst tam optimum, 

quani adjuuxcris le 

proxume 

propinquitato 

ad pronos. 

Tu accipe 

banc condicionem, 

ausculta mibi, 

at(|no dcspr.ntlo e,im mi. 

E. At nibil dulis est 

quod dem. 

J/. Neduas, 

est satis dol.ifa, 

dummodo vcniat 

morata l)cnc. 

E. Dico 00, 

ne ccnscas 

me reppeiisse thesauros. 



f?. Ceci vient à moi en Tesprit, 

Mégadore, 

toi être un homme liche, 

puissant; 

moi d'-autrc-part ôtre un bomme 

le plus pauvre des pauvres. 

Main tenant si j'ai placé (donné) à toi 

ma fille, 

il we vient en Tesprit 

toi ôtre le bœuf, 

et moi être l'âne. 

Quand je serais attelé avec-toi, 

attcndii-qne jc-ne-pourrais 

supporter pareillement la charge^ 

Sue moi âne je serais-gisant 
ans la boue ; 
toi bœuT [plus 

tu ne regarderais-pas-derrière tôt moi 
que-si je n'étais jamais 
né; 

et j'userais de toi plus malveillant, 
et mon ordre (les pauvrescomme moi) 
se moquerait do moi. [awiro 

.1c n'ain-nis ni dans-un-Iieu-ni-dans-uu 
mic ciable assurée, 
si quoique chose de sc^paration a-lieu : 
les ânes déchireraient moi 
en-mordant, [cornes, 

les Ijœurs v\e courrnient-sus avec leurs 
C'est un grand péril^ 
moi passer 
des ânes aux bœuFs. 
M. Li chose est d'autant la meilleure, 
que tu auras uni toi 
de plus près 
par la parenté 
à d'honnôtes gens. 
Toi accepte 
cette proposition, 
écoute-moi, 
et fiance la k moi. 
E* Mais rien de dot (aucune dot) n'es! 

3[ue je puisse-donner. 
/. N'en donne pas, 
elle est assez dotée, 
pourvu qn'eiic vienne 
ayant-d(;s-iuœurs bien (bonne), 
i. Je/c dis pour cela? 
afin que lu ne penses pas 
moi avoir trouvé des trésors. 
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lif. Novi: ne doceas. Dosponde. E. Fiat. Sed, pro Juppitorl 
Num ego dispcrii? i/. Quid iibi est? E. Quid crepuil quusi 

ferrum modo ? 65 

Nimirum occidor nisi ego inlro hue propere propero car- 

rere. 
AI, Hic apud me horlum confédéré jussi. Sed ubi liinc est 

homo Y 
Abiit, neque me certiorem fecil: fastidit mei*, 
Quia videt me suam aniiciliaui vclle. More hominum facil. 
Nam si 0()ulûnlus it pelilum paupcrioris gruliam, 70 

Pauper metuilcon<^rcdiri^; pcr mcliini iiiale rem gcril; 
Idem, quando illa3C occasio ncriit, post soro ciipil. 
Video hercle ego le me arbitrai*!, Euclio, homiuem idu- 

neum, 
Quem senecta* aîlate ludos facias*, haud merito meo. 
E. Neque edcpol, Mcgadore, facio, neque, si cupiam, copia 

est**. 75 

M, (Juid nuucY eliam mihi despoiidcs filiaui? E. Illts 1c- 

gibus, 
Cum illa dote, quam tibi dixi. Al. Sponden ergo? E. Spon- 

deo. 
M, Istuc di bene vortantl E, FaxintI Illud facile ut me- 

mineris 

if. Je sais cela, inutile de me le dire. Allons, dites oui. 

E. Soit. (Il entend des coups de pioche.) Ciel! serais-je perdu? 

U. Qu'est-ce? 

B. Que signifie ce bruit de ferraille que je viens dVntcndre? Je 
suis mort, si je ne rentre pas tout de suite chez njoi. (Il sort.) 

M. C'est mon jardin que jo lais hêuher.... IChl par où a-t-il 
passé? Le voilà parti sans m avoir donné une réponse positive. Il 
me dédaigne ])arce (]u'il voit ((ue ic rechcrclic son amitié : les 
hommes sont faits ainsi. Qu'un riche aille au-devant des bonnos 
grâces d'un pauvre, le pauvre craint son abord, et cotte timidité 
nuit à ses intérêts. Puis, quand l'occasion est perdue, il la regrette, 
mais trop tard. {Euclion revient.) Je vois, Ëuclion, que, malgré 
mes cheveux blancs, vous me regardez comme uu homme dont on 
peut se jouer: ce n'est pas bien. 

E. Loin de la, Mégadorc, et, quand je le voudrais, cela me serait 
difficile. 

M. Enfin, m'accordez-vous votre fille? 

E. Oui, aux conditions et avec la doi. que j'ai dit, 

J/. J*ai votre parole? 

E. Vous l'avez. 

If. Que les dieux nous soient propices 1 

E, Je le désire. Mais souvcuez-vous bien qu'il est convenu que 
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if. Novi : ne doceu. 

Dosponde. 

/',*. Fiai. Sed,pro Juppilcr! 

mim ego dispcrilT 

Jf. Otiid est tilii? 

K. 0»i«l crepuit modo 

quasi fcrrum? 

[iimirum ocridor, 

nisi cpo propero propore 

ciirrcro hue intro, 

|/. Jii8si conrodcrc liorlum 

Jiic nniid me. 

Scduni homo 

cU hinc? 

Abiit, neqne fecit 

me ceriiorem. 

Fastidit inei, 

quia videt rae velle 

8uam amiciliam. 

Facil more liominum. 

Nam, si opulcnlus 

ilpcliium gratiam 

panpcrioris, 

|i:iu|)Ci* roeluit congrediri ; 

gcrit maie rem 

Ïier metum. 
dem, qiiando 
ill?ec occasio periit, 
cupit post scro. 
Ego video liercle 
te, Euclio, arbitrari 
me homincm idoneum 
quem facias ludos, 
haud mco mcrito, 
aetnle scnccta. 
E» Ncque edopol 
facio, Megadore, 
nequc, si cupiam, 
copia est. 
Jf. Ouid nunc? 
Klinni despondes mihi 
filiam ? 

E, mis legibus, 
cum i)Ia dote, 
quam dixi iibi. 
Jf. Spondcn crgo? 
E. Spondeo. 

J/. l)\ vortant bcne istuc I 
E, Faxintf 
Facile illud ut 



If. ieU sais: ne me rapprends pns. 

Fiance. 

E. Que cela soit fait. Mai% ô Jupiter 1 

est-cc-que moi je suis perdu ? 

Jf. Quelle cbose est à loi (qu'as-tu?)? 

E. Oiiellc chose a craqué récemment 

comme du for? 

Certes je suis tué, 

si moi je ne me h.Me à-la-h&te 

de courir ici à-l'-inlérieur. 

Jf. J ni ordonne'^ de Touir le jardin 

ici chez moi. 

Mais où mon homme 

est-il (est-il allé) d'ici? 

11 est parti, et il n'a pas rendu 

moi plus certain. 

11 a-du-dédain de moi, 

parce qu'il voit moi vouloir 

son amitié. 

n agit 5 la manibre des hommes. 

Car, si un riche 

va icchcrcher la faveur 

d'un plus pauvre, 

le pauvre craint de Taborder; 

il lait mal son a flaire 

par crainte. 

Le môme, quand 

cette occasion est perdue, 

la désire ensuile tardivement. 

Moi je vois par lïcrcule 

toi, Euclion, penser 

moi être un homme propre [joues), 

que tu fasses sujet-de-jeux (que tu 

non d'après mon mérite (sans que je le 

dans un Age avancé. [mérite), 

E, Ni par le dieu-Pollux 

je ne rais cela, Megadore, 

ni, si je le désirais, 

moyen est à moi de le faire» 

Jf. Que faù'tn maintenant? 

Kh bien ! (iances-tu à moi 

ta iiWc? 

E. A ces conditions, 

avec celte dot, 

que j'ai dite à toi. 

Jf. Promets-tu donc ? 

E. Je promets. 

Jf. Que les dieux tournent bien celai 

E. Qu'ils le fassent ( 

Fais cela que 
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Convenisse ut ne quid dotia mca ad te adferrct filia. 

i/. Memini. E* At scio quo vos solcatis pacto porplexa- 

rier*; 80 

Pactum non pactum est, non pactum pactum est, quod vo- 

bis lubet. 
ilf. Nulla controversia mihi tecum erit. Sed, nuptias 
Ilodie quin faciamus, num qua est causa? £. Immo edepol 

optuma^ 
M. Ibo igitur; parabo.Numquid me vis? E. 'stuc*. A/. Fiet. 

Vale. 
Heus, Strobile, sequere propere me ad macellum stre- 

nue. 85 

E. lUic hinc abiit. Di immortales, obsecro, aurum quid 

valet! 
Credo ego illum jam inaudivisse mihi esse thesaurum 

domi ; 
Id inhiat; ea adfinitatem banc obstinavit gratia. 

AGTUS II. SCENA III. 

EUCL10, STAPHYLA. 

E. Ubi tu es, quœ deblaterasti ^ jam vicinis omnibus 
MesQ me ûVix daturum dotcm? Iléus 1 Slapliyla, te voco ! 

ma fille ne vous apportera pas de dot. 

M. C*est entendu. 

E. C'est que je sais combien les gens de votre mng sont habiles 
h chicaner. Ce qui est convenu n'est pas convenu, ce qui n'est pas 
convenu est convenu, selon qu'il vous en prend fantaisie. 

J/. Nous n'aurons ensemble aucune ditlicuUé. Y a-t-il quelque 
obstacle à ce que nous fassions la noce aujourd'hui? 

£. Au contraire, c'est à merveille. 

Jf. Je vais donc faire les apprêts. Vous n'avez plus rien à me 
dire? 

E. Non, vous prévenez mon désir. 

Jf. Je me bâte. Adieu 1 Hé! Slrobile, qu'on me suive à l'instant 
au marché. {U soH.) 

E. U est parti. Dieux immortels, quelle est la puissance de l'orl 
Il aura entendu dire que j'ai chez moi un trésor; il le convoite, et 
c'est pour cela qu'il tient tant à celte alliance. 

SCÈNE III. 

EUCLION, STAPHYLA. 

S, Où es-tu, loi, qui as été déjà bavarder dans tout le voisinage 
quo je donnerais une dot à ma fille? liôl Staphyla, je t'appelle; 
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meminftris convcnisse 

ut inea fllia 

no aïKcrret ad te 

2 nid doth. 
J. Mcmini. 
E. At scio quo pacto 
vos soleatis 
perploxarier ; 
pactum non est pnctiim, 
non pactum e^t pactum, 

Îuod lubet yobis. 
r. Nulla conlrovcrsia 
crit niihi tecum. 
Scd DU m qua causa est 
quin faciainus 
nupliris hodic? 
E. Innno 
edcpol 
on tu ma. 

Jf. Ibo igilur ; parabo. 
Nu m quid vis me? 
E. *Stuc. 
31, Fiut. Valc. 
Iléus I Struliilc, 
sequcre me propere 
strenue 
ad macellum. 
E. Illic abiit bine. 
Di immorlalcs, obsccro, 
quid aurum valet 1 
Ego credo 

illum inandivisse jnm 
tbesaurum esse mibi 
domi; 
inbiat id; 
obstinavit ca gralia 
hanc adfinitatem. 



tu te souviennes être convenu 

quemafllle 

n'apporterait h toi 

rien de dot. 

jr. Je m'en souviens. 

E. Mais je sais de quelle manière 

vous vous avez-coutume 

d'embrouiller; 

une cbose convenue n'est pas con venue, 

une cbose non convenue est convenue, 

ce qui (selon ce qui) pistt à vous. 

M. Aucune contestation 

ne sera à moi Avec-toi. 

Mais est-ce-quo que!(|uo cause est 

pour-que nous ne fassions pas 

les noces aujoui-d'hui 7 

E, Hirn plus (nu contraire) 

par le dicu-PoIlux [ks fassions, 

il y en a une Ircs-bonne pour que nous 

Jf. J'irai donc; je préparerai. 

£st-ce-que tu veux me dire auelque 

E. (3ola m^me («jue tu dis). fcliosc? 

if. Ma sera fait. Porte-toi-bien. 

HolàlStrobile. 

suis moi à-la-nftte 

vivement 

au marché. 

E. Celui-ci est parti d'ici 

Difîux immortels, je vous atteste, 

que ror est-puissant I 

Moi je crois 

lui avoir entendu-dire déjà 

un trésDr être à moi 

Ma maison: 

il ouvre-Ia-nouche-vers c«< or: 

il s'est obstiné par cette considération 

à cette alliance. 



E, Ubl os tu, 
quîc dnlilntorasti jam 
omnibus vicinis 
me datnrum dotcm 
mcîc filL-c? 
Heus, Staphyla, 
voco le I 



ACTE II. SCKNE III. 
EUCLION, STAPHTLA. 

E. Où es-tUj 

rot qui as débité déj5 

à tons les voisins 

moi devoir donner une dot 

à ma fîlle? 

Holà l Staphyla, 

j'appelle toi t 
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Ecquid audis? Vascula inlus pure propcra' atquc élue. ' 
Filiam despondi ego; liodie nupluni huic Megadoro dabo. 
S. Di bene vortantl Yerum ecastor non potest; subitum 

est nimis. 5 

E. Tace atque abil Gurata fac sint, quom a foro redeam 

domum ; 
Atque sedis occlude. Jam ego bic adero. S. Quid ego nunc 

agam? 
Nunc nobîs prope adest exitium, niihi atque berili filia). 
Ibo intro, ut, herus quœ impcravil, facta, quom veniet, sicnt. 
Nam ecastor malam metuo rem; metuo ne mistum bi- 

bam*. 10 

ACTUS II. SCENA IV. 

STROBILUS, ANTHRAX, CONGRIO. 

S. Postquam obsonavit herus cl conduxit coquos 

Tibicinasque basce apud forum, cdixil luilii 

Ut disportircm obsonhim bic blfariain. 

A. Mo lu quidcm bcrcio, dicum palaui, non dividcs. 

Si quo tu totum me ire vis, operam dabo. 5 

S. Atqui ego istuc, Antbrax, aliovorsum dixcram, 

Non istuc, quo tu insimulas. Sed herus nuptias 

m'cntends-tuT (Slaphyla vient.) Vite, qu*on prépare, qu'on lavo les 
vases sacrés. J'ai promis ma fille ; je la marie aujourd'hui à Méga- 
dore. 

S, Les dieux bénissent ce dessein 1 Mais, en vcrilé, cela ne se 
peut ; c'est trop prompt. 

E, Tais-toi, et va-t'-en; quo tout soit prôl quand je reviendrai 
de la place. Et qu'on ferme la porte ; je ne serai qu'un moment. {H 
sort.) 

S, Que faire? Nous voilà perdues, la fille do mon maUre et moi. 
Allons, il faut rentrer, que les ordres do mon maître soient exé- 
cutés à son retour. Ahl je crains d'avaler aujourd'hui bien de l'eau 
dans mon vin. 

SCÈNE lY. 

8TR0BILE, ÂNTURAX, CONGRION. 

Detix joueuses de flùlc, pci'sonnagcs muets, 

S, Mon maître a fait des provisions; il a loué ces cuisiniers et ces 
joueuses de flilto sur la place, et je suis charge par lui de faire de 
tout cela deux parts égales. 

A, J*our ce qui me regarde, je réponds bien quo tu ne me fen- 
dras pas en deux. Mais, si tu veux ni'onvoycr quelque part tout en* 
lier, ]o suis i)r6t à me meitro à l'œuvro. 

S. Ce que je disais , i^nthrax, était dans un tout autre sens que 
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Ecquid audisT Est-ce-gue tu n'entends pas? rpremnnt 

Propera inlus pnre Hâle-toi-dn-préparer à-lMntôrieur pro- 

atque élue vasciila. et lavn les vases. 

Ego despondi fillain ; Moi j'ai fiancé ma fille ; 

dabo liodie niiptum je la donnerai aiijourd hui en-marlngo 

liuic Mcgadoro. ace Mégadore. [chose I 

S.Vi vortanl henol S. Que les dieux tournent tien la 

Verum rcastor non potest; Mais par Castor cela ne peut être; 

estnimissubitum. c'est trop soudain. 

E. Taco, alqiie abî ; E. Tais-toi, et va-t'en ; 

fac sint curata, fais qu'ils soient préparés-avec-soîn, 

qiiom redciim domnm lorsque je reviendrai à la maison 

a foro; du fcrum ; 

alque occludo acdis. et ferme la maison. 

Ego adero jarn hic. Moi je serai-présent bientôt ici. 

S. Quid agam ego nuncT S. Quelle chose ferai-je maintenant? 

Nunc exitium ^ Maintenant la perte 

adest prope nobis, est près pour nous, 

mihi alquc filiw herill. pour moi et pour la fille du-m.iî(re. 

Ibo intro, J'irai dedans, [commandées 

ut qucT lierus imperavit afin que les choses que le maître a 

sient facla^ soient faites, 

quom venict. lorsqu'il viendra. 

Nam ecastor metiio Car par C.istor je crains 

rcni nialain ; ime cIioîîc mauvaise : 

mcluo ne bibam mistum. je crains que je ne boive du vin trempé. 



ACTE IL SCÈNE IV. 
STBOBILR, ARTHRAX, CONGRIOW. 

S. Postquam herus 5. Apr5s que mon maître 

olisonavit a eu fnil-(ics-provisions, 

et condnxit coquos et qu'W a eu loué des cuisiniers 

hasccque libicinas et ces joucuscs-de-flûte 

apud forum, au marche, 

edixit mihi il a ordonné à moi 

utdispertiremhicobsonium que je partageasse ici les provisions 

bifariam. en-deux-parts. 

A, Tu quidem herclc A, Toi certes par Hercule 

non divides me, tu ne partageras pas moi, 

dicam palam. jo la »lirai ouvertement. 

Si tu vis Si tu veux 

me ire totura quo, moi aller entier quelque-part, 

dabo opcram. je doruierai mou soin (je m'y prêterai). 

.S'. Atqui ego, AnllnaT, .S'. Mois moi, Aniiirax, 

dixcram istuc aliovorsusn,'; j'avais dit cela dans-un-autre-sens, 

non istuc, non dans-cc-sens, [dit. 

quo tu tnsimulas. dans-lequel toi tu m'accuses de Vavoir 
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Meus hodie faciet. A. Quojus ducil filiam? 

S, Vicini hujus Euclionis scnis c proxiimo. 

Ei adeo* obsoni hinc diiiiidiuin jussit dari, 10 

Cocum aiteriim; ilidemqiie altoram libicinam. 

C, Neinpe' huic dimidium dicis, diaiidiuoi domum^? 

S. Nempe sicut dicis. C. Quid, hic non polerut do suc 

Senex obsonari filiai nuptiis? 

S, Vahl C. Quid negoti est? S. Quid negoU sit, rogas? 15 

Pumex non a)que est aridus atque liic est senex. 

C, Ain tandem, ita esse, ut dicis! S. Tute exisluma. 

Quin divom atque hominum clamât continuo fidem, 

Suam rem périsse seque eradicarier, 

De suo tigilio * fumus si qua exit foras. 20 

Quin quom it dormitum, foilem obstringit ob gulam. 

C. Cur? S. Ne quid anim» forte amiltat dormiens. 

IId3C mibi te, ut tibi me, a^quom esl, credo, credere''. 

C, Immo equidem credo. S. At sein etiam quomodo? 

Aquam hercie plorat, quom lavât, profundere. 25 



celui où tu feins de le prendre. Mon maître se marie aajourd*hui. 

A. Avec qui? 

S. Avec la fille du vieil Euclion, notre proche voisin. C'est pour 
cela quMl veut qu'on donne au bonhomme la moitié des provisions, 
avec un cuisinier et une joueuse de flilte. 

C, Ainsi, la moitié chez Euclion et la moitié ici? 

S, Comme tu dis. 

C, Kh quoi! le vieux ne pouvait-il pas régaler à ses frais le jour 
où il marie sa fille? 

S. Peuhl 

C. Qui empêche? 

S. Qui empêche, dis-tu? On tirerait de Thuile d'un mur plutôt 
que d'arracher une obole au vieux cancre. 

CE» vérité? 




se coucher, il s'attache une poche devant la bouche. 

C. Pourquoi? 

S. Pour ne i)as perdre de son souffle en dormant. Tu peux m'en 
croire comme je te crois moi-même. 

C, Aussi je te crois à merveille. 

S, Veux-tu que je te dise encore? Quand il se lave, il pleure l'eau 
qu'il lui faut répandre. 
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Sed meus herns 

fnciet hodie niiplias. 

A. 0uoju5 diicitOliam? 

S. Hujus scnis Ëuclionis 

vicini e prnxuroo. 

Jussit dimidium obsoni 

dari hiric 

ci adeo, 

aUerum coquum; 

itidemqiio 

alteram tihicinnin. 

C. Nempo dicis 

dimidium huic, 

diraidium domiim? 

S. Nempe, sicut dicis. 

C, Quid, hic scnex 

non potcrat obsonarl 

de suo 

nuptiis filial? 

S. Vah ! 

C. Oiiid ncgotl est? 

S. Rogas quid ncç^oli jil? 

Pumex non est an lus 

œque atque hic sencx. 

C. Ain tandem 

esse ita, ut dicis 1 

S. Tute existuma. 

Quin clamât continue 

iidem divom 

atque hominiim, 

suam rem périsse , 

scqiio eradicarier, 

si fumus cxit qua foras 

de suotigillo. 

Ouin, qnom it dorniitum, 

obstringit follcm 

ob gulam. 

C. Curî 

S, Ne amiltat forte 

dormiens 

qnid animse. 

Est aequom^ credo, 

te credcrc milii lioïc, 

lit me tibi. 

C. Immo cqnidem credo. 

S, At sein ctiam 

quomodo? 

At herclc plorat 

profundere aquam, 

quom lavât. 



Hais mon ronttre 

fera aujonnrhui des noces. 

A. De qui emmène-t-il la fille? 

S. De ce vieil Ruclion, 

voisin de ti^s-près. 

Il a ordonné la moitié de la provision 

être donnée d'ici (de notre part) 

k lui précisément, 

un cuisinier; 

et do même 

une joueuse-de-flûte. 

C. Ainsi tu dis 

la moitié h celui-^i, 

la moitié être portée h la maison? 

S. En efl'nt, comme tu dis. 

C. Quoi, ce vieillard 

ne pouvait acheter-des-provisions 

de son bien 

pour les noces de fa fille? 

5. Oh! 

C, 0»J0i d'aiïaire est (qu'est-ce) ? 

S. Tu demandes quoi d'aflalre est? 

Une pierre-ponce n'est pas aride 

autant que ce vieillard. 

C, Tu affirmes enfin 

les choses être ainsi, comme tu le disi 

S, Toi apprécie. [tinuellement 

Bien-plus il invoque-à-grands-cris con- 

la foi des dieux 

et des hommes, 

disant son bien ôtre perdu, 

et lui-même être ruiné-complétcment, 

si la fuméo sort par-quelque-endroit 

do son soliveau. [dehors 

IMen-plus, quand il va dormir, 

il altnctio une bourse 

devant sa bouche. 

C Pourquoi? 

S. De peur qu'il ne perde par hasard 

en dormant 

quelque chose de son souffle. 

11 est juste, je crois, 

toi croire moi pour ces choses, 

comme il est juste moi croire loi. 

C. l^icn-plus (oui)cnrtcs je t<î crois. 

S. Mais sais-tu encore 

comment les choses se passent? 

Eh- bien! par Hercule, il pleure 

do répandre de l'éau, 

lorsqu'il se lave. 



44 AULULARIA. 

C, Censen ialcnlum maçniim * exorari polo 

Ab isloc seno ut dct, qui liamus libcrî? 

S. Fumom hercle ulcnilam", si roges, numquam dabit. 

Quin ipsi prideni lonsor unguis dcnipserat : 

Collcgit, ouuHti abslulit pruiscgiuina. 30 

C, Edepol mortalem parce paroum pracdicas. 

Gcnsen vero, adco parce et niiscre vivereV 

P nulmenlum pridem ci deripuit miluos'. 

Homo adprœtorem plorabundus devenit; 

S.fit ibi postulare, plorans, ejulans, 35 

Ut sibi liceret niiluoni vadarier^, 

Sescenta sunt, quœ niemorem, si sit otium. 

Sed uler voslroruiii" est celerior? memora mihî. 

C. Ego, ut muUo mclior. S, Cocum ego, non furem, rogo. 

A . Cocum ego me dico. S. Quid lu ais? A . Sicsum, ut vides. kO 

C, Cocus ille nuudiuali^sl'^: in nonum dicm 

Solct ire cocluni. A. Tun, triuni lillcraruui bomo', 

Me vitupéras? C, l'urï ctiaui fin* liirurcirorl 

i). Tace nunc ïamtu, atque agnum bine uter est pinguior... 

A» Licet... S. Tu, Congrio, eum sume actutuni tibi, 45 

Atque intro abi illuc, et vos, illum sequimini. 

C Ne penses-tu pas que nous pourrions obtenir de ce vieux fesse- 
znatthieu un bon talent pour acneter notre liberté? 

S. Luit tu lui demanderais la famine, il ne te la prêterait pas. 
Un de CCS jours, lo hnrbier lui avait coupé les ongles: il a ramassé 
et emporté toutes les rognures. 

C, Tu nous parles là de Tavariceen personne. Est-il vraiment si 
ladre, si ennemi de lui-mCmo? 

S. Un jour, un milm lui enlève son potage. Il accourt tout gé- 
niissant au|)rès i\^\ prùteur; et là, pleurant, jetant les hauts cris, il 
demande quo son milan soit assigné. Si j en avais le temps, je 

Ï)ourrais citer mille traits du môme genre. Mais voyons, dis-moi, 
equel de vous deux est le plus leste? 
C. Moi, je vais bien plus vite en besogne. 
S, C'est d'un cuisinier que je parie, et non d*un voleur. 
A* Moi aussi ie suis bon cuisinier. 
S. Que dis-tu? 

A. Moi, je suis tel que tu me vois. 

C, C'est un vrai marmiton do loirc ; il travaille tous les neuf jours. 
A. Comment, tu oses me dépiccicr, toi? 11 n'y a pourtant que six 
lettres à ton num. 

C. 'lu nraj)|.olles voleur, loi graïul pcmlnrd I 

S. Çà I qu ou se taise. Le plus gras dos doux agneaux.... 

A. Boni 

S, Tu vas le prendre, Congrion, et entrer là-dedans. Vous, sui- 
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C. Censen pote 

cxorari ab hoc sono 

ut dot magnum talentum 

qui ftamus liheti? 

s. Hercio numquam dabit, 

si roRcs, 

famcm ntcndam. 

Quin iiridcin tonscir 

dempsorat ungnis ipsi : 

collegit, ahstulit 

omnia prssegniina. 

C. Edepol prtTdicjis 

mortalem parce parcurn. 

Censen vero vivcro 

adeo parce et miscrc? 

S. Pridein miluos 

deripuit et pulmcntum. 

Homo dcvenit plorabundus 

a<l praRtorem ; 

infit ibi postulare 

plonins, ojulans, 

ut liceret sibi 

Vtidaricr miluom. 

Scsccnta sont, 

qu<T momorem, 

si otiiim sit. 

Sed utor voslrorum 

estcolcrior? 

inctnora niihi. 

C. Kgo, ut multo melior. 

S. Ego rogo cocum, 

non furem. 

A. V.i*o dico mo cocum. 

S. Qiiid ais tu? 

A. Sum sic, ut vidns. 

C. lllc est cocus nundinalis ; 

solet irecoclum 

in nonum diem. 

A. Tune, 

bomo trium litterarum, 

vitupéras me? 

C. Fur? 

fur ctiam trifurcirerl 

S, Tu tace nunc ïara. 

Atqiic utcr est pinguior 

agnurn hinc... 

A,»,, Liicet. ••• 

5. Tu,Congrio, 

sume eum tibi actulum. 

atque abi itluc iutro, 



C^ Penses-tu être possible 

£tro obtenu de ce vieux 

qu'il donne un grand talent 

par q<Joi nous devenions libres? 

S. Par Hercule, il ne donnera jamais, 

si tu la demandes, 

la faim devant Ctro employée. 

Uicn-nlus n'cotnincnt un iKirbicr 

avait Ole (coupô) les ongles à lui : 

il ramassa, il emporta 

toutes les rognures. 

C, Par le dieu>l'ollux, lufais-connaitro 

un morlel cliicliciucnt chiche. 

Mais penses-tu lui vivre 

si chichement et misérablement? 

5. Récemment un milan 

enleva à lui un ragoût. 

Notre homme arriva tout-éploré 

devant lo prêteur; 

il commence \k A demander 

pleurant, se lamentant, 

nflu qu'il TiU ])ermis à lui-mC'me 

d'assigner le milan. 

Six cents traits sont, 

qu'î je rapporterais, 

si hiisir en était. 

Mais Icquel-des-deux de vous 

e;.t plus vif (le plus vif)? 

dis-/c-moi. 

C. Moi, comme do beaucoup meilleur. 

S, Moi je demande un cuisinier, 

non un voleur. 

A. Moi je (lis moî être cuisinier. 

.V. Que dis-tu? 

il. Je suis ainsi, comme tu vois,, 

(L Celui-ci est un cuisinierde-jour-de 

il a coulumo d'aller cuire [marche; 

au neuvième jour (tous les neuf jours). 

A. Est-ce-que toi, 

homme de trois lettres, 

tu critiques moi? 

C. Voleur? (Je suis un voleur?) 

toif voleur môme triple-pendardl 

S. Toi, tais-toi maintenant enfin. 

Et lequel-des-deux est plus gras 

des agneaux d'ici?.., 

A. Il est-possible.... 

S. Toi, Coiigrion, 

prends-le pour loi sur-le-champ, 

et va là-dedans, 
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Vos céleri illuc ad nos! A, licrcle injuria 

Dispertivisli : pinguiorem agnum isti habent. 

S. At nunc tibi dabilur pinguior tibicina. 

I sane cum illo, Phrygia. Tu aulem, Eleusiuin', 50 

Hue intro abi ad nos. C. Slrobile subdolel 

Iluccine detrusli^ me ad scnem parcissmnum, 

Ubi, si quid poscain, ad ravi m poscam prius 

Quam quidquaui detur? S. Slultus et sine gralia es. 

Tibi recle facero'! quando, quod facias, périt! 55 

C, Qui vero ? S. Hoçitas? Jani priiicipio in aedibus 

Turbaislic nulla libi eril. Si qui uli voies, 

Domo abs te adferlo, ne operaai perdas posrere^. 

Ilic apud nos magna lurba ac magna faniilia est, 

Supeliex, aûrum, vestes, vasa argentea : 60 

Ibi si pcrierit quippiam (quod te scio 

Facile abstinerc posse, si niliil obviam est), 

Dicant : Coqui absluleruut : compreliendilc, 

Vincite, vcrberalo, in puteum conditel 

Ilorunc libi istic nibil eveniet ; quippe qui** 65 



vez-le, et vous autres, là-bas^ venez avec nous. 

A, Par ma foil voilà un partage bien équitable! ils ont Tagneau 
le plus gros. 

S. Et loi, la joueuse de llûte la plus grasse. (H s'adresse aux 
joueuses de pâte.) Va avec lui, Phryyia. Toi,Éleusie, viens-t'en par 
ici, chez nous. 

C, Ah 1 perfide Strobile, tu m'expédies chez le vieux grigou? Si 
j*ai besoin de quelque chose, je ne risque rien de m'cpoumonnor 
avant de l'avoir. 

S, Sot et ingrat que tu es I Te rendre service, quel'.o dupciic, 
puisqu'on perd sa peine à le l'aire 1 

C. Comment cela? 

5. Belle question ! D'abord, la foule ne l'incommodera pas; cl 
puis, si tu as l'eaoin de quelque cliose, apporte-le avec loi, pour 
ne pas perdre ion temps à le dcmandur. Chez nous il y a beaucoup 
do monde, un nomhrcux domestique, des meubles, de l'or, des tir 
pis, de l'argcnleile. S'il disparaît (piclque chose (et je te coniiai;, 
je sais que tu ne touches pas à eu (pii est liois du la portée), on 
dira : « Cesunl les cuisiniers <|ui lunt pris : (pi'iui les arrête, qu'on 
les garrollo, qu'on les louello, (ju'un les jeUe dans une basse- 
fosstf. » Là-bas, pas d'uvcnlure :>cuiblable, il n'y a rieu à prendre. 
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et vos, sequimini Hhim. 

Vos rctcri hue ad nos ! 

A. Horde 

(lispcitivisti injuria : 

isti lialicut 

at^riiiiii pin^uiorcm. 

S. At tibicina pinguior 

(labilur niinc tibi. 

I sane cum illn, Pbrygia. 

Tu autcm, Klensium, 

abi bue inlro :m1 ncs. 

C, O sub(b)IftStrobilc! 

buncinc iletrn;ti nie, 

ad scncm parcissumura, 

ul)i, si poscam quid, 

poscam ad ravi m 

priusquain qnidtpiain 

delur. 

5. Ks stnUusotsinogialial 

Faccre reclo libil 

qunndo, quod facias, 

pcril! 

C. Qui vcro? 

5. llopitas? 

Jam principio 

nulla turba 

erit istic tibi 

in œdibus. 

Si voles uli qui, 

adfcrto domo abs te, 

ne perdas operam poscerc. 

Mngna turba 

ac inagn;i fomilia 

est bi(î npud nos, 

snpcllcx, aurum, 

vestes, vasa aigei;*ca. 

Si quippiam 

perierit il>i 

(quod scio te porsc 

abslincre facile, 

si nibil est obviatn), 

dicant : 

Cof|ui abslulorunt, 

cornprcbfiidilo, 

vincito, vcibcralo, 

condile in puleum. 

Nibil h'^^rum 

evcnict tibi istic; 

qiiippe qui ubi 

nibil est quod subripias. 



ot vous, suivez-le. 

Vous les autres venex ici chez nousl 

A, Par Hercule! 

tu as partagé injustement : 

ceux-ci ont 

l'apnrau le plus gras. 

S. Mais la jouciisc-de-flûtela plusgiassc 

sera donnée niainicnant à toi. 

Va donc nvec ccluijlà, Phrygia. 

Toi d'-aiitn'-parl, i^^Icusie, 

va ici dedans vers nous. 

C. perfidg Sirobilel 

est-ce-l.i-qiîc tu as poussé moi, 

vers ce vieillard trcs-avare. 

où, si je demanderai quelque chose, 

je le demanderai jusqu'à la toux 

avant-que quoi-que-ce-soit 

soit donné. 

S. Tu es sot et sans reconnaissance! 

Faire du bien à toi I 

quand ce que tu pourrais Taire (ce qu'on 

est perdu! (peut faire pour toi) 

C. Mais comment? 

S. Tu le demandes ? 

Maintenant d'abord 

aucune foule 

ne sera là pour toi 

dans la maison. 

Si tu voudras user de quelque chose, 

apporte-Zc de la maison de-cbez toi. 

de-peur que-lji ne perdes ta peine a 

Une grande foule (dcuiandcr. 

etim grnid (un nnmlireux)domeslJquo 

est ici chez nous, 

ainsi qu'un mobilier, do Por, 

des tapis, des vases tr-argonl. 

Si quelque chose 

aura été perdu là 

(parce que je sais toi pouvoir 

t abstenir facilement, 

si rien n'est devant toi) , 

ils diraient : 

les cuisiniers Tout emporté : 

saisis!:cz-tcv, 

liez-lrs, fuucttez-le5, 

eofermcz-icidans un cachot-souterrain, 

Kirn de ces accidents 

n'arrivera à toi là-où-tu-es ; 

attendu que là 

rien n'est que tu puisses-dérobcr. 
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Ubi quod subripias niliil est. Sequero hac me. C. Soquor. 

AGTUS II. SGENA V. 

STROBILUS, STAPHYLa, CONGRIO. 

S*. Heusl Slaphyla, prodi alque oslium aperi. STA. Qui 

vocal? 
S. Slrobllus. STA. Quid vis? S, IIos ut accipias coquos 
Tibicinamqueobsoniumqiie in nuptias. 
Mcgadorus jussit Euclioni lia^c lui Itère. 
STA, Gererin\ Slrobile, bas facluri nuptias? ô 

S. Qui? STA, Quia temcti aitiil allalum iiiteliego. 
S. At jam adforclur, si a l'oro ipsus' redierit. 
STA. Ligna hic apud nos nulla sunt. C. Sunt asscres? 
STA, Sunt pol. C, Sunt igitur ligna: ne quo^ras foris. 
STA, Quid, impurate?quaniquam Volcano studes% 10 

Cœnoîve causa aut tuœ mercedis gratia 
Nos nostras oîdis postulas coniburere? 
C» ilaud pobtulo.6. Duc istos inlro. STA. Scquimini. 

AÇTUS il. SGENA VI. 

PYTIIODICUS. 

Curate; ego intervisam quid faciantcoqui; 
Quos pol ut ego bodieservem, curamaxuma est: 



Allons, suis-moi. C, Je viens. 

SCÈNE V. 

STnOBILK, STAiMlYLA, CONGRION. 

S. Holà, Slaphylal avance cl ouvio la ix>rle. STÂ, Qui est là? 

S. Slrobile. STA. Que veux-tu V 

S. Que lu reçoives ces cuisiuieis, cette joueuse de flûte, et ces 
provisions pour la noce. Mégadure envoie le tout à Euclion. 

STA. C'est donc Gérés qui épouse? S, Comment cela? 

STA. Je vois qu'on n'apporte pas de vin. 

S. On en apportera, quand Mégadore reviendra du marché. 

STA. Nous n'avons pas de boïs.C. Vous avez un plancher? 

STA. Oui vraiment. 

C. EU bien, alors, vous avez du bois : inutile d'en aller chercher. 

STA. Ml çà! maraud, tout suppôt de Vulcainque tu es, tu ne veux 
pas, je pense, pour faire cuire ton dîner ou pour gagner ton salaire, 
metlre le feu à noire maison ? 

C, Certes non. 5., à Staphyla. Fais-les entrer. STA. Venez. 

SCÈNE VI. 
PYTHODicus, sortant de cliez Mégadore, 

Faites votre besogne ; moi j'aurai l'œil sur les cuisiniers, et ce 
n'est pas aujourd'hui uue petite affaire. 
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Sequere me hac. Suis-moi par ici. 

C, Sequor. C. Je te suis. 

, ACTE II. SCÈNE V. 

; f 

STRODILE, STAPHTLA, CONORION. 

S. Heus I SUphyla, S. Holà I Stapliyla, 

prodi aique apcri ostium! avance, et ouvre la porte t 

^Til. Qui Yocat? 5'/il. Qui appelle? 

S. Strobilus. S. Strobilc. 

STA. Quid vis? STA. Que veux-tu? 

S, Ut accipias hos coquos, S. Que tu reçoives ces cuisiniers, 

tibicinamque obsoniuiuquo et une joueusc-de-flûle et des provisions 

in uuptias. pour la noce. 

Megauorus jussil Mégadore a ordonné 

mittere hsc Euclioiii. d'envoyer ces choses à EucUon. 

STA. Facturine, Strobile, STA, i.tes»voxis devant faire, Slrobile, 

has nuptias Cereri? cette noce pour Cérès ? 

S. Qui? S. Comment? 

STA. Quia intellcgo STA. Farce que je n'aperçois 

nihil temeti allatum. rien de vin apporté. 

S. At adferetur jam , S. Mais il en sera apporté bientôt, 

si ipsus redierit a foro. quand lui-même sera revenu du marché. 

STA. NuUa ligna STA. Aucuns morceaux- de-l)ois 

sunt hic apud nos. ne sont ici chez nous. 

C. Asseres sunt? C. Des poutres sont c/t6Xt;ou^?[Pollux. 

STA. Sunt pol. STA. Des poutres sont chez nous^fur 

C. Igitur ligna sunt : C. Donc des morceaux-de- bois sont cAes 

ne quaeras foris. n'en rliercho pas au dehors. [vous : 

STA. Quid, impurato? STA. Quoi, infâme? 

Quanquam studes Yolcano^ Quoique lu aies-du-goût pour Yulcain, 

postulas nos demandes-tu à nous 

comburere nostras aedip, do brûler notre maison» 

causave cœnas ou pour un repas 

aut gratia tuse mercedis? ou en considération de ton salaire? 

C. Haud postulo. C. Je ne le demande pas. 

S. Duc istos intro. S. Conduis ceux-ci dedans. 

STA* Sequimini. STA, Suivez-mot. 

ACTE II. SCÈNE YI. 

PTTHODICUS. 

Curate; ego intervisam Prenez-soin; moi j'examincra 

quid coqui faciant; quelle chose les cuisiniers lont 

quos Pol lesquels, par Pollux, 

ut ego servem hodie, afin que moi je surveille aujourd'hui, 

cura maxuma est : un soin très-grand est à moi * 

La MaruitK. 4 
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Nîsî uniim hoc facîam, ut in puleo cœnam coqnant : 
Iiidc coctam sursum subducemiis corbulis ; ' j ; î' 
Si autcm dcorsum comcdent, si qiiid coxcrint, 5 

Supcri incœnali.sint et cœnati infcri •. 
Sed verba hic lacio, quasi negoli nil siet, 
Rapacidarum'' ubi tantum sict in aidibus. 

AGTUS II. SCENA VIL 

EUCUO, CONGRIO. 

E, Volui animum tandem confirmare hodie meum*, 

Ut bene me haberem filiai nuptiis : 

Venio ad macellum, rogitp piscis; indicant 

Caros, agninara * caram, caram bubulam, 

VituHnam, cetum, porcin amj'bara omnia: 5 

Atquc eo fuerunt cariora : aîs noft erat, 

Abeo illim iralus, quonîam nihil est qui emam; 

Ita il lis impuris omnibus adii manum**» 

Deindo egomet mecum cogitare inter vias 

Occepi : Festo die si quid prodegeris, 10 

Profcsto cgerc liccat, nisi i>r.pcrceris. 

Postquam hanc rationem ventri cordique odidi", 

Je ne vois qu'un moyen, c'est de les faire cuisiner au fond d'un 
puits, et de monter ensuite les mets dans des corbeilles. Oui, mais, 
s'ils mangent à mesure qu'ils apprêtent, on se serrerart le ventre en 
haut tandis qu'on dtncrait en bas. Eh! je m'amuse à bavarder, 
comme si je n'avais rien à faire, avec ces larronneaux dont notre 
maison est pleine. (Il sort.) 

SCÈNE VII. 

EUCLION, CONGIIION. 

E., teuh Je voulais aujourd'hui prendre mon grand courage 
et me régaler aux noces de ma fille. Je vais au marché, je de- 
mande des poissons; on me los fait cher; l'agneau, le bœuf, le 
veau, le tlion, le porc, tout était fort cher, et d'autant plus hors 
de prix que je n'avais pas d'argent. Je pars tout en colère, puis- 
que je ne peux tien acheter. J'ai joliment attrapé toute cette 
racaille. Puis, chemin faisant, je me suis mis à réfléchir : « Si 
tu jettes l'argent par la fenêtre un jour de fête, le lendemain 
tu tireras la langue d'un pied de long, pour n'avoir pas su 
épargner. » Après avoir ainsi parlé à mon estomac et à mes désirs. 
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nisi faciam hoc unum, 

ut cnquant cœnam 

in pnlco : 

siihdiiccmus inde sursuin 

corinilis 

coctnii; 

si niitcni 

comcdcnt dcorsum 

si coxnrint(|uid, 

suçcri sintincœnati 

et inrcri cerna tl. 

Sod Incio hic vcrl)a, 

quasi niliil nogoti siel, 

iibi tantum rapacidarum 

siet in sedibus. 



à-motns-(]|ne je ne fasse cette chose 

3iiMls cuisent le diner [seule, 

ans un cachot-souterrafn : 
nous tirerons de là en-haut 
dans dos corbeilles 
le dtner cuit; 
si d'aulrc-part 

ils mangeront (ils mandent) en-has, 
sMIs auront cuit quelque chose, [dtnô 
ceux-d*en-hciut seraient n'ayant-pas 
et ccnx-d'en-has ayant dîné. 
Mais je fais (je débite) ici des paroles, 
coniniC'St rien d'occupaliou n'était, 
là où tant de pillards 
est (sont) dans la maison. 



ACTE II. SCÈNR VII. 



BUCUON, CONOniON. 



^. Volui hodie 

confirmare tandem 

meum animum, 

ut habcrem bene me 

nuptiis filiai. 

Vonio ad macnllum, 

rogilo pisnis; 

indicant caros, 

agninam caram, 

bubulam carnm, 

vitnlinam, cctum, 

porr.inain, 

omnia cara; 

alquc fncrunt cariera co : 

ses non erat. 

Al)eo illim iratus, 

quoniara nihil est 

qui emam ; 

adii ita manum 

omnibus illis impuris. 

Deinde cgomet occcpl 

cogitire mecum 

înler vias : 

Si prodigeris quid 

die fcsto, 

liceat egere profcsto. 

Poslquam cdidi 

banc rationcm 

ventri cordique, 



E. J'ai voulu aujourd'hui 
affermir enfin 



mon courage, 



afinQdeje traitasse bien moi 

pour les noces de nia fille. 

Je vais au inarcbô, 

je demande fies poissons; 

ils me2<!$ indiijuent (on me iesfait) cherSy 

la viande d'-ngneau chère, 

la viande debœuf chère, 

la viande de- veau, le thon, 

la ri mule do-porc, 

tout cher; [cela : 

et CCS denrées furent plus chbres poar 

de l'argent n'était p»s a moû 

Je pars de là irrité, 

puisque rien n*est 

avec-quoi je puisse-acheter: 

j'ai touché ainsi la main (j'ai attrapé) 

à tous ces infâmes. 

Ensuite moi j'ai commencé 

à réfléchir avec-moi 

dans les chemins (en chemin) : 

Si tu aura<» prodigué quelque chose 

un jour de-fôte, [ouvrable. 

il serait-possible toi manquer un tour 

Apres que j'eus produit (j'eus donne) 

cette raison 

à m on ventre et à mon cœur, 
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Accessit animus ad meam senlcntiam, 

Quain ininumo siimplu filiam ut nuptum darcm. 

Nunc tusculum eini hoc et coronas tloreas : Ib 

Ho^c imponentur in foco noslro Lari, 

Ut fortunalas faciat gnata) iiuplias. 

Sed quid ego apertas œdis noslras conspicor? 

Et strepitu^st intus? Numnam ego compilor miser? 

C. Aulam majorem, si potes, vicinia 20 

Pete : hsc est parva; capcre non quit. E, Ilei mihi ! ' 

Perii hercle? aurum rapitur : aula quaeritur. 

Apollo, qua)so, subveni mihi atquo adjuva! 

Quoi in re tali jam subvenisti antidhac*. 

Gonfîge sagitlis furcs thesaurarios*! 25 

Sed cesso prius, quam prorsus perii, currcre? 

ACTUS II. SCENA VIII. 

ANTIIIUX. 

Dromo, desquama piscis. Tu, Machœrio, 
Gongrum, mursenam exdorsua', quantum potest. 
Ego ninc artoptam^, ex proxumo utendum peto. 



j'ai si bien fait que mon esprit s'est rangé à mon premier avis, do 
dépenser le moins possible pour ce maringe. J*ai (lonc. nchetô celle 
pincée d'encens et ces couruiincH de iictirs: on les oiTrira nu diuii 
Lare, dans notre foyer, pour (ju'il bénisse Tunion de ma filin. Mais 
que vois-je? la porte ouverte I et (|uel vacarme là-dedans I Muihcu-« 
reux ! ne serait-ce pas qu'on me pille ? 

C, dans la maison. Emprunte, si tu peux, une plus grande mar- 
mite à quelque voisin. Celle-ci est bien petite; elle ne tient pas 
assez. 

E. Ah ! c'est fait de moi ; on me vole mon or, on cherche la mar- 
mite. Apollon, par grâce, protége-moi, secours-moi l perce do tes 
llcches ces voleurs de trésor; déjà tu m'as protégé dans une cir- 
constance semblable. Mais quoi ! je perds mon temps ici au lieu 
de courir avant que ma ruine soit complète! (U entre dans la 
maison. ) 

SCENE VIII. 
ANTHRAX, sortant de chez Mégadore. 




congre 
un 
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aiiimus accessit ad 

meam senlentiam, 

utdarem filiam nuptiim 

siimptu quam roinumo. 

Nunc cmi 

lioc (usciiliim 

cl coronas noreas : 

liîcc imponciUur 

iii uostro foco 

Lari, 

ut racial nuplias gnaUxs 

forliinatas. 

Scd quid ego conspicor 

nostras sdis apcrlai? 

Kl slrcpilus est inlust 

Numnara ego miser 

compilor? 

C. Pcle, si polos, 

aidam majorom 

vicioia : 

liaec est parva; 

non (juit capcrej 

K» llci mi lui 

pcrii liei'cle : 

aurum rapitur : 

aula qusrilur. 

Apollo, qussOy 

subveni mihi atque adjuva, 

quoi subvenisli jam 

anlidhac 

in relatif 

Confige sagiltis 

fiiros lliasaiirariosl 

Scd ccsso cuiTcro 

prius quaui pcrii 

prorsus? 



mon esprit s'est approché Ters (s'est 

mon avis, [rangea) 

que je donnasse ma fllle en -mariage 

avec la dôpcnse la moindre possiole. 

Maintennnl j'ai aciielé 

ce pou-d'-cncens 

et des couronnes de-fleurs : 

ces objets SLTOiil placés 

sur notre foyer 

pour le dieu i^re, [fille 

Afin qu'il fasse (rende) les noces de ma 

heureuses. 

Mais pourquoi moi aperçois-]e 

notr») maison ouverte? 

Et du bruit est à-l'inlérieurl 

Est-ce-qnc moi malheureux 

je suis pillé? 

C, Va-dcmandcr, si (u peui, 

une marmite plus grande 

du (dans le) voisinage: 

celle-ci est petite; 

elle no peut conlenir. 

/?. Hélas pour moi t 

je suis perdu par Hercule : 

mon or est enlevé ; 

ma marmite est cherchée. 

Apollon, je t'en prie, 

secours-moi et aide-mot, 

mot que tu as secouru déjà 

auparavant 

dans une circonstance telle 1 

Perce de flèches 

CCS voleurs de-trésor! 

Mais je larde à courir 

avant que Je sois perdu 

tout à fait? 



ACTE H. SCÈNE VIII. 



Dromo, desquama piscis. 
Tu, Machœrio, 
cxfiorsua congrum, 
murœnain 
qnanlum polcsl. 
Figo pelo hinc 
ex proxumo 
artoplam ulendum. 



ANTHRAX. 

Dromon, écaille les poissons. 

Toi» Machcrion, 

fends-le-dos à ce congre, 

à cette lamproie j [ble. 

aulant-qu* (aussi vite qu') il estpossi- 

Moi je vais-chercher d*ici 

du plus près (tout près) 

un moule-à-pain devant ôlre employé. 
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Sed quid hoc clamoris oriliir hinc ex proxumo? 

Coqui hcrcle, credo, faciunt officium suom. 5 

Fugiam intro, ne quid turbas Lie itidem fuat. 

AGTUS III. SGENA I. 

CONGRIO. 

ûptati cives, populares, incoli£, accolsD, advensB omnes, 
Date viam qua fugere liccat : facile tolo) plalca3 palcant. 
Neque ego umquam, nisi hodie, ad Bacchas veni in bac- 

chanal* coquinatum : 
Ita me miserum et meos discipulos * fusiibus maie coniu- 

derunt. 
Totus doleo atque oppido ' perii : ila me iste habuit senex 

gymnasium ; 5 

Neque ligna ego usqnam gentimii pruiberi vidi pulcrius. 
Ilaque omnis exegil foras, me alque hos omislos fusiibus. 
Allât, perii hercle miser ego : aperitur Bacchanal* : adest, 
Sequitur! Scio, quam rem geram: hoc ipsus magisler'' 

docuit me. 

ici, à côté. Mais quo signifient ces cris chez le \oisin? Sans doute 
les cuisiniers ^e sont mis h la besogne. Ma foi I je rentre bien vite , 
pour qu'il n*y ait pas aussi chez nous du vacarme. 

ACTE m. sckm i. 

CONGRION, sortant de che» Euclion. 

Chers concitoyens, compatriotes, gens de la ville ou de la ban- 
lieue, et vous tous étrangrrs, faites-moi place, que je me sauve: 
que toutes les rues soient libres 1 Janiiiis de ma vie je ne suis venu 
cuisiner chez un furieux de cette espèce t Quel bacchanall et com- 
me les coups pleuvaient sur mon pauvre dos et sur celui de mes 
gâte-sauce I Je suis tout endolori; je n'en réchapperai pas, tant le 
vieux drôle s'est escrimé sur moi I Jamais on n'a fourni le buis 
plus libéralement. Nous en avons eu chacun notre bonne charge, 
avant d'ôtre jetés dehors. Ah I ah t je suispcidu 1 malheureux! uo- 
tre enragé ouvro la porte, le voilà, il nous poursuit... Je sali eu 
que j'ai à faire; lui-même mo l'a a])piis. 
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Serl quid hoc cTamorifl 
oritiir hinc 
ex proxumo? 
Heicle, coqul 
faciimt, crciio, 
suom officium. 
Fugiara intro, 
ne quid turl)a) 
uat hic itidem. 



Mais pourquoi ceci de cri (ce cri) 

8'élève-t-il d'ici 

du plus près ? 

Par ilcrculc, les cuisiniers 

font, je crois, 

leur ouvrage. 

Je fuirai à-l'-intérieur, 

de<pcur-(^ue quelque chose de trouble 

ne soit ici de môme. 



ACTE III. SCENE I. 



Cives optatiy populares, 

incol», accolae, 

omncs advenœ, 

date viam 

qua liceat fugcre : 

facite 

platea; tot^e pateant. 

Et eço non veni umquam, 

risi lioflic, 

ad Itacclias 

in Hacchanal 

coquinatum : 

ila contudorunt maie 

fustibus 

me roiserum 

et meos discipulos. 

Doleo totus 

atque perii oppido : 

ila istc scnox 

babuil me gymnasium ; 

et ego non vidi 

usqiiam gentium 

ligna prsebcri 

pulcrius. 

1 laque exegit foras omnis, 

mn atqnc hos 

onustos fuUibus. 

Allât, liercle 

ego miser perii : 

iJacchanal aperitur : 

adcst, }=e(iuitur! 

Scio quam rem gcram : 

ipsus magisler 

docuit hoc me. 



CONGRION. 

Citoyens désirés, compatriotes, 

habilants-d*ici,halntants-d*auprè8-dMci, 

vous tous étrangers, 

donnez-mot une route 

par laquelle il soit-possible de fuir : 

laites [vertes. 

Îfuc les rues tout-enticres soient-ou- 
•*t moi je ne suis jamais venu, 
sinon anjourdliui, 
vers les J3acchantes 
dans un-lieu-consacré-à Bacchus 
cuisiner : 

tant ils ont broyé méchamment 
avec dos bfilons 
moi malheureux 
et mes élèves. 
Je soufTre tout- en lier 
et je suis perdu complètement : 
tant ce vieillard [cico; 

a eu (atrutô) moi comme lieu-d*-exGr- 
et moi je n'ai pas vu 
quelque-part chez les nations 
les roorceaux-(le-bois être fournis 
plus généreusement. [tous. 

C'est pourquoi il a chassé dehors nou^ 
moi et ceux-ci 

charges de bâtons (de coups de bâton). 
Ah ! par Hercule, 
moi malheureux je suis perdu : 
le linu-consacré-à-Bacchus s'ouvio: 
il est-présent, il nous suit! 
Je sais quelle chose je dois-fairc : 
lui-mcmc étant mon maître 
a appris cela à moi. 
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AGTUS III. SCENA II. 

EUCLIO, CONGRIO. 

E. Redil quo fugis nunc? tene, tenel C. Quid, stolidei 
clamas ? 

j^. Quia ad Trisviros* jam ego dcfcram luom nomen. 
C. Quamobrem? 

E. Quiacullruni habcs. C, Gocumdecet. E, Quid comminatu's 

Mihi. C. Islud malefacluni arbilroi%quia non latus fodi. 

E, Homo nuUu^st, to sceleslior qui vivat hodio, 5 

Neque quoi ego de industria amplius maie plus lubens 
faxim. 

C. Pol ctsi tacoas, palam id quidem est : ros ipsa tcsli^st. 

Sed (](uid tibi, mendice homo, nos iaclio^ est? quie r(!S? 

E. Etiam rogitasl an quia minus quam me a^quom erat 
feci? 

Sinel C, Ai herclo cum magno malo iuo, si hoc caput sen- 
tit»? 10 

E, Pol ego liaud scio quid post fuat : luom nunc caput 
sentit! 

Sed in aedibus quid tibi meis nam erat ncgoti, 

Me absente, nisi egojusseram? Yolo scirc. C. Taco ergo : 

SCENE II. 

EUCLION, CONQRIOH. 

£. BeviensI Où cours-tu? Arrêtez, arrêtez! 

C. Qu'a donc A crier co vieil iiubeciie? 

E, Je vais le dénoncer à riastaiit aux triumvirs. 

C, Et pourquoi? 

E. Parce que tu as un couteau. 

C. C'est l'arme d'un cuisinier. 

E. Pourquoi m' as-tu menacé? 

C. J'ai eu grand tort de ne pas vous crever la panse. 

£. Tu es bien le plus franc scélérat ((u'il y ait sur terre, et celui 
que je houspillerais avec le plus de plaisir. 

C. Cela se voit; vous n'avez pas besoin de le dire : le fait parle 
flq«n7 l\[nis djQ quci droit nous touchez-vous, vieux mendiaiU? qu'a- 
vez-vous ? 

li. 'lu me le demandes? Est-ce parce que tu as reçu moins que 
lu ne mérites? Attends. 

C. Par Hercule, si cette tôtc n'a pas perdu le sentiment, cela 
vous coûtera cher. 

E, Je ne siis pas ce qui arrive.'U plus lard, mais pour lo moment 
elle est parfaitement sensible. (Il le but.) Et dis moi, qu'avais-tu à 
faire dans ma maison, en mon absence, sans mon ordre? je serais 
bien aise de le savoir. 
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ACTE III. SGÈNB IL 



EUCLIOIf^ CONGRION. 



E. Rcdil qao fugis nuno? 

tenet lenel 

C. Quid clamas, stolide? 

B. Quia c^o deferam jaui 
tuom nomcn 

ad Trisviros. 

C, Onamobrem? 

£. Quia habes cultrum. 

C. Decpt cocutn. 

È. Quid es commiDatus 

mihi? 

C. Arbitrer 

illud malef^ctiira, 

?uia non fodi latus. 
^ Nullus hooio est 
scnlcslior to 
<)ui vivat bo<1io, 

iioque QMO'l Qf^O 

faxim (ioluduslria 

plus libens 

amplius maie. 

C, Pol etsi taccasy 

id est (|uiilem palam : 

rcs ipsa est tcstis. 

Scd (luid taclio nos 

est libi, 

homo racndicc? 

qiiîc res? 

È. Rogitas etiim! 

An quia feci minus 

quam erat œquom me ? 

Sine! 

C. At, berclo, 

cum magno nialo tuo, 

si hoc caput scndt. 

E. Pol ego liaud scio 

quid fuat post : 

luinc tuom caput snntit. 

Sed quidnam ncgoli 

erat libi 

in meis œdibus, 

me ahsetUo, 

ni si ego jusseiam? 

Volo scirc. 



E, Reviens! où fuis-tu maintenant? 

arrÔle-/cl arrCtc! 

C Pourquoi crics-lu, sot? 

E. VuTce que je dcfcrcrai bientôt 

ton nom 

aux triumvirs. 

C. Poun|uoi? 

E, Parce que tu as un couteau. 

C. Cela convient à un cuisinier. 

E. Pourquoi as-tu menacé 

moi? 

C. Je pense 

cela un méfait, 

parce que je ne Vu pas percé le flanc. 

tC, Aucun homme n'est 

plus scélérat que toi 

qui vive aujourd'hui, 

ni à qui moi 

je fasse à dessein 

phis volontiers 

davantage mal (plus de mal). 

C. l'ar Polluxqunndmême tu te tairais, 

cela est certes en-évidence : 

la chose elle-même est témoin. 

Mais en quoi racliou-de-toucher nous 

est à toi, 

homme mendiant? 

quelle chose est à toi? 

E, Tu le demandes encore! 

Est-ce parce que j'ai fait moins 

qu*il n'était juste moi faire? 

Permets ! 

C. Mais, par Hercule, 

avec un grand mal tien (pour toi), 

si cette tftte mienne sent. 

E, Par Pollux, moi je ne sais 

quelle chose doitarriver après : 

mninicnant la lélc sent. 

M 'lis quoi d'aiïairo 

était à toi 

dans ma maison, 

moi clmt absent, 

puis()uo moi je n avais pas ordonné? 

Je veux le savoir. 
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Quia vcnimus coctum ad nuplias. E, Quid tu, mahun, 

curas 
Utrum crudumne an coclum edim*, nisi tu mihi es tu- 

tor? 15 

C, Yolo scire sinas an non sinas nos coquere cœnam? 
E. Yolo scirc ego ilem mex domi measalva futura. 
(7. Ulinam mea miiii modo auforam, quaî hue attuli, salva! 
E, Me haud pœnilet ', tua ne expetam. C, Scio : ne doce 1 

novi. 
E. Adeo ut meam sententiam jam noscere possis : 20 

Si ad januam hue accesscris, nisi jussero, propius. 
Ego te faciau), uiisciTuuius niorlalis uli sis. 
Sois jam meam sentenliam? Quo abis? redi rursum! 
C. lia me bene amet Lavcrna', te jamjam, nisi reddi 
Mihi vasa jubés, pipulo^ hic didcram ante asJis. 25 

Quid ego nunc agam? Ne ego cdepol veni hue auspicio 

malo : 
Nummo sum conductus : plus jam medico mercede est 

opus. 

C, Alors taisez-vous. Nous ^nions faire la cuisine pour la noce. 

E, Et ({ue rioiporte, maraud, quo je muDgo cru ou cuit? Ës-tu 
mon tuteur? 

C. A mod tour, je serais bien aise de savoir si vous permultcz, 
oui ou non, que nous apprêtions le repas. 

E. Et moi je serais bien aise de savoir si tout sera en sûreté chez 
moi. 

C. Pourvu seulement que je remporte tout ce que j'ai apporté, 
je me tiendiai assez conteuL 

E. Qu'ai -je affaire de ce qui est à vous? 

C. C'est bon, on sait ce qu'on sait. 

E. Eh bien 1 pour que tu sois dûment averti, si tu approches do 
cette porte sans ma permission, je te secouerai de telle façon que 
tu serviras d'exemple aux autres. Tu sais à quoi t'en tenir? Où vas > 
tu? Reviens. {H rentre.) 

C.f seul. Par Lavcrno ma protectrice, si tu ne me fais rendre 
tous mes ustensiles, je pousserai de beaux cris à (a porte I Que fiiiro 
maintenant? c'est ma mauvaise étoile qui m'a conduit ici. On me 
paye un écu : il mo faudra donner plus que cela au médecin. 
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C. Tace ergo : 

quia ycnimus coctum 

ad iiu|)tia5. 

E. Quid curas tu, nialum, 

ulrum cdim 

crudiimno an coctum, 

nisi tu estutormihi? 

C. Volo scire 

sinas an non f^inas 

nos coqucre cœnam. 

£. Ego item volo scire 

mea Tutura salva 

mes domi. 

C. Utinam modo aufcram 

salva mihi mea 

qusc attuli huci 

È. Haud me pœnitet, 

ne expetam tua. 

C. Scio : 

ne docel novi. 

E, Adeo ut possis jam 

nosccrc meam sentonliam: 

si arcnsseris piopius 

liuc ad januam, 

nisi jussero, 

ego iaciam te 

uti sis 

morlalis miserrumus. 

Sois jnm rocam sententiam? 

Quo abis? 

Redi rursum. 

C. Layerna me amet bcne 

ita, 

nisi jubés 

vasa reddi milii, 

te difTeram jamjam 

pipulo 

hic ante œdis. 

Quid agam ego nunc? 

Ne cdepol, 

ego veni hue 

auspicio malo : 

sum couductus iiujnmo: 

jam est opus plus nicrccdo 

mcdico. 



C. Tais-toi donc : 

parce que nous sommes venus cuire 

pour la noce. 

E, En quoi te soucies-tu, 6 malheur 1 

si je mange 

ou cru ou cuit. 

à-moins-quo toi tu ne sois tuteur à moi? 

C. Je veux savoir 

si tu permets ou ne permets pas 

nous cuire le repas. 

E. Moi de même je veux savoir 

mes affaires devant être sauves 

dans ma maison. 

C. Que seulement j'emporte 

sauves pour moi nies affaires 

Îue j'ai apportées ici! 
'. Je ne suis pas f&chô des miennes , 
de sorte que je ne convoite pas les 
C. Je sais : [tiennes, 

ne me {'apprends pas 1 je connais. 
E, Et afin que tu puisses maintenant 
connaître ma pensé« : 
si tu te soras approché plus prôs 
ici auprès de la porte, 
à-nioins-que je Saurai ordonné, 
moi je ferai toi 
de telle sorte que tu sois 
le mortel le plus malheureux. 
Tu connais maintenant ma pensée? 
Où t'en-vas-tu? 
Reviens de-nouveau. 
C. QueLaverne m'aime bien 
aussi (comme il est vrai que), 
à-moi ns-que tu n'ordonnes 
les ustensiles être rendus à moi, 
je te déchirerai tout à l'heure 
par des criailleries 
ici devant îa maison. 
Que ferai-je maintenant? 
Certes, par le dieu-Pollux, 
moi je suis venu ici 
sous un nuspico mauvais : 
j'ai été loué un 6cu : 
déjà il est besoin davantage do salaire 
pour le médecin. 
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AGTUS m. SCENA III 

EUCLIO ', CONGUIO. 

E. Hoc quidein hercle, quoquo ibo, mecum erit, mccuin 

feram, 
Neque islic in tantis periclis umquam commitlam ut siet. 
Ile sane nunc inlro omncs el coqui, et tibicino). 
Eliam hue introJiico, si vis, vcl gregcm vonalium. 
Coquile, facile, fcslinatc nunc ïain, quanliun lubot. 5 

C, Temperi' : postquaiu implevisli fusli fissurum caput. 
E, Inlro abi : opéra hue conducta est vostra, non oratio. 
C, Iléus! scnex, pro vapulando herclo ego abs to niercedcm 

pelam : 
Goclumego, non vapulatum, duduni conductus fui. 
E. Legeagiloinecuni'; molestus ne sis. IjCœnam coque, 10 
Aut abi in nialum cruciatum ab œdibus. G, Abi tu modo. 

AGTUS III. SGENA IV. 

lilUCLIO. 

Illic hinc abiit. Di immortales ! facinus audax incipit, 
Qui cum opulento paupcr cœpit rem liabere aut nego- 
tiuiu. 

SCÈNE m. 

EUCLION^ GONGAION. 

E,f portant sa marmite. Oui, oui, désormais, partout où j'irai, 
je la porterai avec moi; elle ne me quiUera phis, et je ne Texposc- 
rai pas à de nouveaux dangers. ... l^nlrez Ions à présent, marmi- 
tons et joueuses de llùlo. Am^ne avec toi, si tu veux, tout un trou- 
peau d'esjclaves. Cuisinez, manipule/, trémoussez-vous tant qu'il 
vous plaira. 

C. Il est bien temps, après que vous avez meurtri foutes les 
têtes. 

E, Untre^ on vous paye pour travailler et non pas pour rai- 
sonner. 

C. 0ht oh! mon vieux bonhomme, je me ferai payer de tous les 
coups que j'ai reçus. Je me suis loué pour faire la cuisine, pas 
pour ôtre baUu. 

E. Tu )!eux m'appelcr en justice, mais ne m'importune pas da- 
vantage. Entre et fais ton devoir, ou délaie d'ici et va te pendre. 

C. Allez -y vous-même. {Les cuisiniers rentrent dans la 
maison, ) 

SCÈNE IV. 

EUCLION. 

Le voilà parti Dieux immortels! quelle lémérité i*est 

à un pauvre d'avoir quelque alTairu avec uu homme riche 1 
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ACTE m. SCÈNE JII. 

BDCLION, C0N6RT0N. 



/?. lîoc qiiîdcm Iicrcio 

crit inccum, 

feram nipcum 

qiioquo il)0, 

ncquc coramiltam umquom 

ut sict istic 

in tantis pcriclis. 

Ite sane nunc intro 

omncs p.t coqui, 

et tibicinae. 

Introduce etiam hue, 

si vis, 

vel gregem vénal ium. 

Coqiiilc, facilP, foslinate, 

runc îaiii, quantum lultet. 

t\ Tonipcil » 

])osl(|uam implcvisti f :sli 

capul fissonnn. 

/i. Abi intro : 

vo.«tra opéra, non oratio 

est conducta huo. 

C H^'us! senex, 

liercle rgo pclara 

m or ceci cm ahs te 

pro vapulnndo : 

ego fui coînliictus diifîum 

coctum, non vapulatnm. 

E. Agito meciim legc; 

no sis molcstus. 

I, coque cœnam, 

aut al)i abœdibus 

in malum cruciatum. 

C, Tu modo abi. 



7?. Cela ccrtos, par Tlerculo I 

sera avec-moi, 

je le porterai avec-moi 

partout-oii j'irai, 

et ne commettrai jamais la faufe 

au'elle soit là 
ans de si-grands dangers. 
Allez certes maintenant dedans 
vous tous et cuisiniers, 
et joueusesde-llûte. 
Introduis aussi ici, 
si tu le veux, 

môme un troupeau d'esclaves. 
Cuisez, iaitos, bàtrz-vous, 
mainlcuantilrift.autnnt-qu'ilvousplatt. 
C. A temps (il est birn IfMUps) : 
après que lu as rempli avec ton bUton 
la tôle (les tcHes) do lentes. 
E. Va dedans : 

votre travail, non votre discours 
a été loué pour-ici. 
C. Holà! vieillard, 
par Hercule, moi je demanderai 
un salaire de toi 
pour avoir-élé-battu : 
moi j'ai été loué tantôt 
pour cuire, non pour rtrc-bntlu. [loi; 
E. Agis contre moi coniorraémonl àla 
ne sois pas importun. 
Va, cuis le renas, 

ou va-t'en de la maison [dre). 

à un mauvais tourment (te faire peu- 
C. Toi seulement vas-y. 



III ic abiitliinc. 
Di immorlales! 
incipit facinus audaz, 
qui paujKîr 
cœpit habere rem 



ACTE III. SCÈNE IV; 

EUCL10N. 

Celui-ci est parti d'ici. 

Dieux immortels! 

il entreprend un acte audacieux, 

celui qui pauvre 

se met à avoir relation 
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Vcinli Mcgadorus me tentai omnibus miscrum modis, 
Qui biniulavit, moi honoris inillcru liuc causa coquos: 
Is ca causa niisil, iioc qui surri|jercut miscro milii. 5 

Condigne cUani meus me inlus galius galliuaceus, 
Quierat anui peculiaris', perdidil pxniàsume : 
IJbi erat hœc* defossa, occepit ibiscalpurire ungulis 
Circumcirca. Quid opu*st verbis? lia* mi peclus pcra- 

cuit : 
Capio fustem, oblrunco gallum, furem manifestarium^. 10 
Credo cdepoi ego iili mercedem galio** poUicitos coquos. 
Si id palam t'ecisset : exemi ex manu islis manubrium*. 
Sed Megadorus, meus adfinis, eccum incedit a foro. 
Jam hune non ausim prœterire quin consislam et conlo* 

quar. 

AGTUS III. SCENA V. 

MEGADORUS, EUCLIO. 

M, Narravi amicis mullis consilium monm 
])e condicione hac : Euclionis filiam 
Laudant; sapienter faclum et consilio bono. 

Ce Mégadore m'cprouvo et me fait pAtir de toutes les manières. Il a 
fait scmbiaDt de m'cnvoyer par honnûteté ces cuisiniers, mais c*est 
pour qu'ils me dévalisent et me réduisent à la misèro. Jusqu'au 
coq de ma vieille servante, cela est bieu de lui, qui a failli me 
perdre I Ne va-t-ii pas gratter avec ses ergots tout autour de la 
place où j'avais enterré la marmite! Bref, il m*a mis dans une 
telle colère que j'ai pris un bftton et assomme cet impudent voleur. 
J'en jurerais, ces maudits marmitons lui avaient promis une ré- 
compense pour leur découvrir mon trésor; je leur ai coupe 
l'herbe sous le pied. Mais voici mon gondre Mégadore qui revient 
do la place. Je n'ose pas faire autrement que de m'arrôter et do 
lui parler. 

SCÈNE V. 

MÉOADORB, BUCLION. 

If., sans voir Euclion, J'ai fait part à plusieurs amis de mon 
projet de mariage ; on ne me dit que du bien de la fille d'Eu- 
clion ; on trouve que je fais sagement et que j'ai pris le bon parti. 
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aut npgotium 

ciim opiilcnto. 

Vcftit Mpgadonis 

tenlnt oinnihus iiiodis 

nio niiscnim, 

qui simulavit 

initIniR linc coqiios 

causa mci liouoi is : 

is misit ea causa, 

qui surriperent hoc 

Diihi niisero. 

Intus 

meus gallus gallinaceus 

eliam, 

qui erat poculiaris anui, 

penlidit me paenissumo 

condigno : 

occepit scaipurire ungiilis 

circumcirca 

ibi uhi lisec 

crat dcfossa. 

Qu'u\ cstopus vcrbis? 

pcracuit mi pcctus ita: 

capio fusicm, 

obtrunco gallum, 

furem manifestarium. 

Kgo edepol credo 

coquos pollicitos merccdcm 

ilii galfo, 

si fccissct fd palam : 

excnii Jsliscx manu 

manuhrium. 

Sed ecr.ura Megadorus, 

meus adfînis^ 

incedit a foro. 

Jam non ausim 

praelerire liunc 

quin consislam 

et conloquar. 



(vieille, 
-le-pécule à la 



ou aiïairo 

avec un riche* 

Comme (c'est ainsi que) Kïcgadore 

tAte de ton les les Façons 

moi malheureux, 

lui qui a feinl 

d^cnvoyer ici des cuisiniers 

en considération de mon honneur; 

celui-ci les a envoyés pour ce motif, 

afln-qu'-eux dérobassent ceci 

à moi malheureux. 

A-l'-intérieur 

mon coq 

même, 

qui était acquis-avec- 

a perdu moi presque-ton t-â-fait 

d'unc-m^ni^rc-bien-digne de lui: 

il a commencé à gratter de ses ongles 

tout-autour 

là où celle-ci (cette marmite) 

avait été enTouie. 

Qu'cst-il iKîsoln de paroles? 

il airrité.àmoi le cœur ainsi : 

je prends un bfiton, 

je massacre le coq, 

voleur manifeste. 

Moi par le dieu-Pollux je crois fpenso 

les cuisiniers avoir promis une récom- 

à ce co(|, [évidence : 

sMl avait fait (mis) cela (ce secret) en 

Vai arraché à eux de la main 

le manche. 

Mais voici-que Mégadore, 

mon allié, 

s'avance de la place-publique. 

Maintenant je n'oserais 

passe r-auprès-de lui 

sans-que je m'arrête 

et que je cause-avec lui. 



ACTE m. SCÈNE V, 

MÉOADORB, BOCLION. 

if. Nnrravi mnltis amicis M, J*ai raconté à beaucoup d'amis 

mcum consilium mon dessein 

de bac condiciono : touchant cet établissement : 

laudant fiiiam Koclionis; ils louent la fille d'Euclion; [moi 

factum sapienfcr ils disent avoir été agi sagement par 
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Nam, mco quidcm nnimo, si idem faciant cctcri, 

Opulcnliorcs, |)aup(;rioriini filias 5 

L)l indotalus ducanl uxorcs donium : 

Et miiUonatciviliis concordior, 

Kt iiividia nos minore utarnur quam iilirfinr; 

El illœ nialani rem meluant quam meluont niagis; 

Et nos minore siimptu simus quam sumus. 10 

In maxumam illuc populi parlcm est optumum. 

In pauciores avidos allercalio * est; 

Quorum animis avidis atque insalietatibus 

Nequo lex neque lulor* capero est qui possit modum. 

Namque hoc qui dicat : Quo illo) nubent diviles 15 

Dotalœ, si istud jus pauperibus ponitur? 

Quo lubeant' nul)ant, dum dos ne fiut comes. 

Hoc ita si fiât, mores meliores sibi 

Parent, pro dote quos feranl, quam nunc ferunt. 

E^o fuxim, muli, pretio qui supcrant equos, 20 

Sint viliores Gatlicis canlheriis. 

E. [ta me di amabunt * ut ego hune ausculto lubens * 

Nimis lepide fecit verba ad parsimoniam. 

M. Nulla igitur dicat : Equiuem dolem ad to attuli 

M'est avis que, si les autres faisaient comme moi, si les riches 
épousaient sans dot les filles des pauvres, la société serait plusunie^ 
et on nouscnvicrail moins qu'on ne fait. Les femmes craindraient 
davantage nos rigueurs, et nous, nous aurions moius do dépenses à 
faire. Ce que jo dis est dans Tintérôt général. On ne trouverait d'op- 
position que chez une minorité d'esprits avides, de ces gens dont 
rinsalialile cupidité no connaît ni loi, ni tuteur, ni mesure. > Mais, 
dira-t-OD, avec qui se marieront les nUcs riches et qui ont des dots, 
si on accorde ce privilège aux pauvres? » Eh! qu'elles se marient 
avec qui elles voudront, pourvu qu'elles n'apportent pas de dot. 
S'il eu allait ainsi, elles songeraient plus qu'elles ne font à acqué- 
rir des vertus qui leur tiennent lieu d'argent. Je ferais si bien, 
qu'on verrait les mulets, plus chers aujourd'hui quo des chevaux, 
tomber à plus bas prix que les hongres gaulois. 

E.f à part. Sur mou ânic^ voilà des discours que j'écouto avec 
plaisir: il parle d'or sur Téconomic. 

IT. Elles no pourraient plus dire : « Je t'ai apporté une dot bien 
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et bono consilto. 

Nam, mco antmo quidcm, 

si ccteri faciant idem, 

lit opulentiores 

(hicant uxnrcs (Jomuro 

filias paiipcriorum 

tiidulatas, 

et civitas fiât 

multo concordior, 

et nos utamur invidia 

multo minus quam utimur; 

et lllae metuanl 

rem malam 

magisquam raetuont; 

et nos simus 

sumptu minore 

auam su mus. 

Iliucest optumum 

in maxumampartcm 

populi. 

Altcrcatio est 

in avidos pauciorcs, 

animis avidis 

ntfiiic insatielatibnsqnorum 

noifue Icx ncquo tutor est 

qui possit caperc modum. 

Namque qui dicatlioc : 

Quo nubent ill» divites 

dotatœ. 

si istua jus ponitur 

Sauporibus? 
ubant quo lubeant, 
dum dos ne fiât cornes. 
Si hoc fiât ita^ 
parent sibi 
mores, 

quos ferant pro dote, 
molinrcsquamnuncferunt. 
Ego faxim muli, 
qui superant equos pretio, 
sint vifiores 
cantlicriis Gallicis. 
E. Di amabunt me ita 
ut cj^o auscullo lubciis 
liunc : 

iecit verba nimis lepido 
ad parsiraoniam, 
3f. igitur nulla dicat : 
Kquidcm attuli ad te 
dûtcni multo majorent 



et avec une bonne détermination. 

Car, à mon gré certes, [chose, 

si tous-Ies-aulres faisaient la même 

que ceux qui sont plus riches 

emmnnassent comme épouses chez-cuz 

les filles de ceux qui sont plus pauvres 

non-dotées, 

et TÊtat deviendrait 

beaucoup plus uni, [en butte à) Tenvie 

et nous, nous userions de (nous serions 

beaucoup moins que nous n'en usons; 

et celles-ci (les femmes) craindraient 

une aventure fâcheuse^ 

plus qu'elles n0 la craignent; 

et nous, nous serions 

d*une dépense moins grande 

que nous ne sommes. 

Gela est le meilleur 

Sour la plus grande partie 
u peuple. 
La contestation est (serait) 
envers (avec) des citoyens avides moins 
aux esprits avides [nombreux, 

et aux appétits-insatiables desquels 
ni loi ni tuteur n'est 
qui puisse fixer une mesure. 
Car celui qui dirait ceci : 
A qui se marieront ces filles riches 
dotées, 

si ce droit est établi 
pour les pauvres? 

Qu'elles se marient à qui elles voudront, 
pourvu qu'unedot ne devienne pas leur 
Si cela se-faisait ainsi, [compagne, 
elles acquerraient pour elles-mêmes 
des mœurs^ 

qu'elles puissent-apporter pour dot, 
meillcuresqu'elles n'en apportentmain- 
Moije ferais que les mulets, [tenant, 
qui dépassent les chevaux en valeur, 
fussent à-plus-vil-prix 
que les hongres gaulois. 
K. Les dieux aimeront moi ainsi, 
comme moi j'ccouto volontiers 
celui-ci : [spiiiluolicrnrnl 

il a fait (prononcé) des paroles bien 
quant à (sur) l'économie. 
il. Donc qu'aucune femme ne dise: 
Certes j'ai apporté à toi 
une dot beaucoup plus grande 
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Majorem multo quam iibi erat pecunia : 25 

lilnitn mihi quidcm (cquom csl purpuram atquo auruiii 

dari, 
Ancillas, mulos, muliones, pedisequos, 
Salutigerulos pueros, vehicla, qui vehar. 
E. Ut matronarum hic facta pernovit probe! 
Moribus prœfectuui mulicrum hune lactuni vclim. 30 

M. NuDC, quoquo venias, plus plauslrorum in oîdibus 
Videas quam ruri, quando ad viliani veneriâ. 
Sed hoc etiam pulcrum est, pra^quam sumptus ubi petunt : 
Stat fullo', phry^io, aurifex, lanarius, 
Caupones, patagiarii, indusiarii, 35 

Flammarii, violarii, cararii, 
Propolo), Hnteones, calceolarii, 
Sedentarii* sutores, diabalharii, 
Solearii' astant, as tant molochinarii^; 
Petunt fullonos, sarcinalorc.s pclunt 40 

Pro illis crocotis, slrophlis", suuiplu uxorio. 
Jam liosce absolulos ceiiscas ; ccdunt, poUiut 
Trecenti; circumstant phylacislui* in atriis, 
Textores, limbularii, arcularii ; 

A ut aliqua mala crux seinper est, quas aliquid pelât. 45 
E. Compelietn ego ilium, ni metuam, ne desinat 



supérieure à ta fortune. 11 est donc juste que tu me donnes de la 
pourpre, des bijoux, des servantes, des mulets, des muletiers, des 
valets de pied, des coureurs, dos voitures pour me promener, m 

E,, à part. Comme il connaît bien les allures de nus grandes 
dames 1 Je voudrais qu'on le chargeai de veiller sur leur con- 
duite. 

i/. Allez où vous voudrez, il n'y a pas de maison de ville où vous 
ne trouviez plus de voitures quà la maison des champs. Mais ce 
n'est rien encore en comparaison dos autres dépenses. Vous avez le 
foulon, le brodeur, rorlévre, le lainier, puis une troupe de mar- 
chands : frangiers, cliemisiers, leiuiuriurs en oran{;e, teinturiers 
en violet, teinturiers en jaune, brocanteurs, vendeurs d'ctones de 
lin. vendeurs de chaussures, cordonniers, fabricants de pantoufles; 
de l'argent au faiseur do sandales, au teinturier en fleur de mauve; 
de l'argent au dégraisscur, au raccouimoduur, pour des robes cou- 
leur de safran, pour des ceintures, pour tout le luxe de votre fem- 
me. Vous payez ^ vous vous croyez quiitc ; voici venir une b.uulo 
nouvelle qui assiège votre aniichanibre : tisserands, passenien tiers, 
layetiers, défilent devant ta caisse, ou quelque autre déleslable en- 
geance qui en veut à votre l>ourse. 

E., d pari. Je lui parlerais liicn^ mais je serais fàolié du Tinter- 
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quam pccunia ent tibi : 
cnim esl qutdom aequom 
purpuiam alque aurum, 
anciUas, mulos, 
mulioncs, pediseuuos, 
pucros salutigrrulos, 
vchicla qui vehar, 
dari. 

E, Ut hic pernoyit probe 
facla matronarum ! 
Velim hune 
factum prœfectum 
moribus mulierum. 
Jf. Nunc, quoquo venias, 
videas plus plauslrorum 
in œdibus 
quam rurt, 

§uando veneris ad vlllam. 
ed hoc ctiam estpulcrum, 
praîquam 

uhi pclunt sumplus : 
fiillo slat, 
phrygio, aurifex, 
fanarius^ caupones, 

Salagianiy iuuusiarii, 
ammariij 
\iolariiy 
cararii , 

propolœ, Unteones, 
calceolarii. 
sutores sedentarii, 
diabatharii ; 
solearii estant, 
molochinarii astani; 
fu lion es petunt, 
sarcinatores petunt, 
pro illis crocotisy 
struphiis, 

pro sumptu uxorio. 
Censeas jam 
bosce absolûtes : 
Irecenti cedunt, petunt : 
textores^ limbularii, 
arcularii 

circiimstant phylacblo) 
iu alriis; 

aut aliqud mald crux 
est sëlnpér 
itdoB pëtat aliqutd. 
È, Kgo conipcllem illum, 



que Varfeni n'était à toi : 

en-conscquence il est assurément Juste 

de la pourpre et de Tor, 

des servantes, des mulets, 

des muletiers, des yalets-de-pied, 

des laquais qui-portent-des-salutatioas^ 

des chars par quoi je sois portée, 

m'étre donnés. 

E, Comme celui-ci a approfondi bien 

les façons des matrones I 

Je voudrais celui-ci 

avoir été fait préposé 

aux mœurs des femmes. [ailles, 

Jf. Maintenant, en-quelque-lieu-que tu 

tu pourras-voir plus de f oiturcs 

dans la maison 

qu*à la campagne, 

quand tu seras allé à la ferme. 

Mais cela même est beau, 

en-comparaison-de ce-qui a lieu 

quand ils (les fournisHcurs) réclament 

lo foulun se tient là, [les dépenses : 

le brodcur-cn-or, Torfévre. 

le lainier, les marchands-en -détail, 

les fabricants-de-franges, les chemi- 

les tcin tur iers-en-couleur-ae-feu,[8iers, 

les teinturiers-en-violet, 

les teinturiers-en-couleur-de-cire, 

les revendeurs, les fabricants-d'-étolTes- 

les fabricants-de-chaussures, [de-lin, 

les cordonniers qui-travaillent-assis, 

les fabricants-de-pantoufles; [auprès, 

les fabricants-de-sandales se-tiennent- 

les teinturiers-en-couleur-mauve se- 

les dégraisseurs réclament, [tiennent- 

Ics raccommodeurs réclament, [auprès; 

pour ces robcs-couleur-de-safran, 

pour des bandes-d'étofle, 

pour la dépense de-l'-épouse. 

Tu penserais alors 

ceux-ci payés: 

trois cents autres viennent, réclament : 

dos tisserands, des fabricants-de-bor- 

dps coffretiers [dures, 

t*enlouro.nt commfi des geôlielrs 

dans les anlichnmbres; 

bu dUclque tnàuvaise pé^te 

est (oUjUUi^ tchttàd. 

qui dém<ihdé (peut dematidi3i:)t|uelqil0 
E. Moi je parlerais à lui, 
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Mcmorare ihorcs miilierum ; nunc sic sin«iin. 

M. Ubi uugivendis rcs soliita csl omnibus, 

Ibi ad postremuin cedit miles', œs petit. 

Itur, putalur ratio cuiu argentario; 50 

Iinpransus miles astat, ans censct dari. 

Ubi disputata est ratio cum argentario, 

Etiam plus ipsus débet argentario. 

Spcs prorogatur militi iu alium diem. 

Ilaec* sunt atque alias multa3 in magnis dotibus 55 

Incommoditates sumptusque intolerabiles. 

Nam qua) indotata est, ea in potestate est viri ; 

Dotata} mactaut et uialo et danino virus. 

Sed eccum adfînem ante œdis. Quid agis, Euclio ? 

E. Nimium iibenter edi sermonem tuom. 60 

M. Ain? audivisiti? E. Usque a principio omnia. 

Mi. Tamen meo quidem animo aliquanto facias rectius. 

Si nitidiorsis iiliai nuptiis. 

E, Pro re nitorem et gioriam pro copia. 

Qui babent, meminerint* sese unde oriundi sient; 65 

Ne(]ue, pol, Megadore, mihi neque quoiquam pauperi 

Opinione mclius res structa est domi. 



rompre au beau milieu de son chapitre. Laissons-le tranquille. 

Jf. Vous avez réglé le compte do tous ces marchands de colifi- 
chets, voici pour le bouquet le collecteur de la solde des troupes 
qui réclame son argent. Vous allez chez votre banquier, vous comp- 
tez avec lui. Le collecteur reste là, le ventre creux, attendant ce 
que vous allez lui donner. Mais, de compte fuit, il se trouve que 
c'est vous qui redevez au banquier. 11 faut remettre le collecteur 
à un autre jour. Et ce n*est là qu*uoe partie des désagréments et 
des folles dépenses qui sont la conséquence d'une grosse dot. La 
femme qui n'a rien est soumise à son mari; l'autre le désole et 
le ruine.... Mais j'aperçois mon beau-père devant sa porte. Que 
dites- vous de bon, Euclion? 

E, J'écoutais ce que vous disiez, et j'en étais ravi. 

K. Àhl vous m'avez entendu? 

E. D'un bout à l'autre. 

Jf. A propos, il me semble que vous feriez bien de faire un brin 
de toilette pour la noce de votre tille. 

E, Que chacun se mesure à son aune et sa chausse à son pied. 
Les richards doivent se souvenir de leur origine, mais moi, Môga- 
dore, et les autres pauvres, nous ne sommes pas plus à l'aise qu'on 
ne croit. 
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ni motuam 

ne (lésinât roeraorare 

Diores mulierum ; 

Dunc sinam sic. 

i/. Ubî res est .«oluta 

omnibus niigivendis, 

ibi ad postremum 

miles cedit^ 

petit »s. 

ItuFy ratio putatur 

cum argcntario. 

Miles impransus astat, 

censct 8SS dari . 

Ubi ratio est disputata 

cum argcntario, 

ipsus débet etiam plus 

argentario. 

Spcs prorogatnr roiliti 

in aliiim diom. 

liœc incommoditates 

multse aU)ue alia; 

sumptusque inlolcrabilcs 

snnt in ningnis dotibus. 

î^am ea quœ est indolata 

est in potpstate viri; 

dotatœ mactant vires 

et malo et damno. 

Sed eccum adOnem 

ante œdis. 

Quid agis, Euclio? 

E. Edi nimium lubeuter 

tuom sermonero. 

M. AinîAudivisti? 

E, Omnia 

usque a principio. 

Jf. Tamcn 

meo animo qnidcm 

facîas aliquanto reclius, 

si sis nilidior 

nuptiis fîliie. 

E, Nitorem pro re 

et çloriam pro copia. 

Qui habent 

memincrint scse 

unde sicnt oriundi; 

ncquc, pol, Mcgndorc, 

res structa est domi 

mihi nequo quoiquam 

paupcri 

mehus opinionc. 



si je no craignais 

qu'il ne cessait de rappeler 

les mœurs des Temmes; 

maintenant je le laisserai ainsi. 

Jf. Dès que l'affaire est payée 

à tous les Ycndcurs-de-coliflchets, 

là (alors) à la fin 

le soldat vient, 

réclame de l'argent. 

On va, le compte est apuré 

avec le banquier. 

Le soldat à-jeun se-tient-aupros, 

il pense de l'argent lui être donné. 

Dès que le compte a été discuté 

avec le banquier, - 

lui-même doit même plus 

au banquier. 

L'espérance est remise pour le soldat 

à un autre jour. 

Ces inconvénients 

et beaucoup d'autres 

et des dépenses intolérables 

sont dans les grandes dots. 

Car celle qui est non-dotëe 

est au pouvoir de son mari ; [ris 

les femmes dotées gratifient leurs ma* 

et ae mal et de dommage. 

Mais voici mon parent-par-aliiance 

devant sa maison. 

Que fais-tu, Euclion? 

E. J'ai savouré bien volontiers 

ton discours. 

Jf. Tu dis? Tu as entendu? 

E, Tout 

depuis le commencement. 

Jf. Cependant 

à mon gré certes 

tu ferais quelque-peu mieux, 

si tu étais plus élegnnt 

pour les noces de ta fille. 

E. On a de l'cclat selon sa fortune 

et lo désir-de-parailre selon ses res- 

Que ceux qui ont [sourôes. 

se souviennent d'eux-mêmes > 

d'où ils sont sortis; \ 

ni par Pollux, Mégadore, 

la fortune n'a été entassée à la maison 

à moi ni à quelque 

pauvre [croilj. 

mieux que l'opinion (qu'on ne le 



70 AULULÂRIA. 

i/. Immo, Euclio, est, et di faciantuti siel; 

Plus plusque sospitent istuc quod nunc habes. 

E. Iliud mihi verbum non placet : Quod nunc babos. 70 

Tarn hoc scit me habere quam egomet : anus fecit palam. 

H. Quid tu to solus o senatu' sovocas? 

E. Pol, ego te ut accusareni mcdilabar. Aï. Quid est? 

E. Quid sit me rogilas? qui mihi omnis angulos 

Furum implevisti in aîdibus misero mihi ; 75 

Qui mi intromisli * in xdis quiiigcntos coquos 

Gum senis' manibus, generoGeryonaceo^; 

Quos si Argus '^ servet, qui oculeus totus fuit, 

Quem quondam loni Juno custodem addidit, 

Is numquam servet ; prœterea tibicinam, 80 

Quffî mi interbibere sola, si vino scatat, 

Corinthiensem fontem Pirenam® polcst. 

Tum obsonium autem pol vel legioni sat est. 

M. Ëtiam agnum inisi. E, Quo quidem agno sat scio 

Magis curiosam ' nusquam esse ullam beluam. 85 

M. Volo ego ex te scire qui sit agnus curio *• 

If. Si fait, et puissent les dieux vous conserver et augmenter ce 
que TOUS avez I 

E,, à part. Ce que j'ai 1 voilà un mot qui ne me va guère. Usait 
aussi bien que moi ce que j'ai : la vieille a bavardé. 

M. Pourquoi donc vous parler tout seul, et l'aire ainsi bande à 
part T 

E, Je songeais à vous faire les reproches que vous méritez. 

Jf. Qu'y a-t-il T 

E. Ce qu'il y a? Vous remplissez de voleurs tous les coins do 
ma pauvre maison; vous fourrez chez moi cinq cents cuisiniers^ 
qui ont chacun six mains, toute une séquelle de petits Géi7ons. 
Argus, qui était tout yeux, et quo Junon donna pour gardien à 
lo, ne viendrait pas à bout de les surveiller. Et avec cela une 
joueuse de flûte, capable de mettre à sec la fontaine corin- 
thienne de Pirène, s*il en coulait du vin. Et les provisions, ils en 
consomment autant qu'une légion. 

Jf. Eh bien, j'ai envoyé un agneau. 

E, Ah 1 un agneau t je n'ai jamais vu de bête si décharnée ? 

If. Que voulez-vou» dire avec votre agneau décharné ? 



LA MAHMITE. 



71 



Jf. Immo, Euclio^ est, 

etdifaciantuti met; 

sospitent plus plusque 

istuc qiiod hanesnunc. 

B, Illud verbum 

non placet inihi : 

Quort habcs nimc. 

Scit tam quam egomet 

me habere hoc ; 

anns.fecitpalam. 

M. Quid tu soins 

seyocaste e senatu ? 

E, Pol, ego meditabar 

ut accusarem te. 

If. Quid est? 

K. Rogitas me quid sit? 

qui implevisti furum 

mihi, roihi misero, 

oranis angulos 

in œdibus ; 

qui intromisti mi 

in icù'xs 

quingentos coquos 

cum senis manibus, 

génère Geryonaceo; 

quos si Argus, 

qui fuit totus oculcus, 

quem Juno 

addidit quondam custodem 

Joni, 

servet , 

is numquam servet; 

pracleroa libicinatn, 

qusB potcst 

mi interbibcresola 

fontera Pirenam 

Corinthienscm, 

si scatat yino. 

Tum obsonium autcm 

est pol sat 

vel légion i. 

If. Etiam misi ognnm. 

E. Quo agno quidcm 

scio sat 

uUam beluam 

esse nusquara 

magis curiosam. 

Jf. Ego volo sciro ex te 

qui sit 

agnus curio. 



Jf. An-contraire, Euclion, elle y est. 

et que les dieux fassent qu'elle y soit; 

qu'ils sauvent plus et plus 

ce que tu as maintenant. 

B, Cette parole 

ne plaît pas h mol : 

Ce que tu as maintenant. 

11 sait autant que moi-môme 

moi avoir cela : 

la vieille a fait (mis) cela en-évidence. 

Jf. Pourquoi toi seul 

sépares-tu toi du sénat? 

E, Par Pollux I moi, je songeais^ 

afl n qu e j 'accu sasso toi . 

If. Qu'est-ce? [est? 

E. Tu demandes à moi quelle cboso 

toi qui as rempli de voleurs 

pour moi, pour moi malheureuX| 

tous les coms 

dans la maison; 

qui as introduit pour mol 

dans la maison 

cinq-cents cuisiniers 

avec six mains pour chacun, 

do la race dc-Géryon; 

lesquels si Argus, 

qui f»it tout-entier en-yeux, 

lequel Junon 

plaça jadis comme gardien 

auprès d'Io, 

surveillait, 

lui ne les surveillerait pas; [de-nûto, 

tu ax introduit en outre uncjoucusc- 

qui peut 

me boire-entièrement à elle seule 

la fontaine Pirène 

de-Corinlbe, 

si elle faisait-jaillir duvin. fd'autre-part 

Puis la bonne-chère qu'ils dévorent 

est, par Pollux, assez (suffisante) 

même pour une légion. 

Jf. Kh-bien, j'ai envoyé un agneau. 

E. En comparaison duquel agneau 

je sais assez 

aucune béte 

n'ôtre-nulle-part 

plus soucieuse (décharnée). 

Jf. Moi je veux savoir de toi 

quel est (ce qu'est) 

un agneau soucieux (décharné). 
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E. Qui ossa atque pcllis totu*st : ita cura macet. 

Quin exta inspicere in solo etiam vivo licct : 

Ita is pellucet, quasi lanterna Punica*. 

M. Gœdundum illum ego conduxi. E, Tum tu idem oplu- 

mum est 90 

Loces eflerundum': nam jam, credo, inortuo*st. 
Af. Potare ego hodie, Euclio, tecum volo. 
E, Non potem*ego quidem herclo. Af. At ego jussero * 
Gadum unum vini veteris a me adferrier. 
E. Nolo hercle : nam milii bibere decrelum est aquam. 05 
i/. Ego te hodie reddam madidum, si vivo, probe, 
Tibi quoi*^ decretum est bibere aquam. E. Scio, quam rem 

agat: 
Ut me deponat vino®, eam adfectat viam : 
Post hoc, quod habeo, ut commutct coloniam. 
Ego id cavebo : nam alicubi abslrudam foris. 100 

Ego faxo ' et operam et vinum perdiderit simui. 
M. Ego, nisi quid me vis, eo lavatum, ut sacruGcem. 



B. Il n'a que la peau et les os, une vraie carcasse. On peut voir 
ses boyaux au soleil, tout vivant qu'il est. Une lanterne de Car- 
tilage n*est pas plus transparente. 

Jf. Je rai acheté pour le tuer. 

E, Vous feriez bien mieux de payer pour le mettre en terre, car 
]e crois qu'il est déjà mort. 

Jf. Je me promets de boire aujourd'hui un bon coup avec vous^ 
Euclion. 

£. Je ne pense guère à boire. 

Jf. Je vous enverrai de chez moi un baril de vin vieux. 

E. Bien obligé, je ne veux que de l'eau. 

Jf. Si je vis, je vous humecterai comme il faut, mais de bon vin, 
quoique vous ne vouliez que de l'eau. 

£., à part. Je vois la finesse. 11 prétend m'enterrcr sous la table, 
et après il déménagerait mon trésor. Mais je serai sur mes gardes, 
je vais aller le cacher hors de chez moi ; il perdra à la fois sa peine 
et son vin. 

Jf. Si vous n'avez plus rien à me dire, je vais me baigner avant 
d'offrir le sacrifice, {il sort,) 
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E. Qui est totus 

ossa a(quc pellis : 

ita macet cura. 

Quin licet 

iiispiccre in solo 

cxlacliara vivo: 

is pcliucot ita 

quasi lanterna piintca. 

K. Fgo conduxi illum 

csedundum. 

E. Tum opturoum est 

tu idem loccs 

elTerundum : 

nara, credo, 

est morluos jam. 

il. Ego volo, Euclio, 

potare hodie tccum. 

E. Kgo non potcm quidcm 

liorcle. 

J/. At ego jussrro 

lUHini cndum vini vetcris 

adlcrriiT a ino. 

E. Nolo luîiclc : 

nam est dccretum mihi 

bibeio aquam. 

il. Ego reddam hodie te 

probe madidum, 

si vivo, 

tibi quoi est decretum 

bibcre aquam. 

E, Scio quam rem agat : 

adfectat eam viam, 

ut deponatme vino : 

ut post hoc 

quod hal)co 

commulct coloniam. 

Ego cavcbo id: 

nam abstrudam foris 

alicubi. 

Ego faxo 

ut pcrdiderit simul 

et operam et vinum. 

M. Ego, 

nisi vis quid 

ad nie, 

eo Livatum, 

ut sacruficem. 



E. Celui qui est fout-enticr 
os et peau : 

tant il est-maigri par le souci. 
Bien-plus, il est possible 
d*examiner au soleil 
les entrailles môme à lui vivant: 
celui-ci est transparent amsi 
comme une lanterne punique. 
il. Moi j'ai pris-pour-de l'argent lui 
devant être abnltu. 

E. Alors le meilleur est Inant-argcnl 
que toi le ni(^ino lu le don iies-moy en- 
devant être emporté (à enterrer) : 
car, je crois, 
il est mort acj<^. 
3f. Moi je veux, Kuclion, 
boire aujourd'hui avec-toi. 
E. Moi, je ne boirais certes pas, 
par Hercule. 

il. Mais moi, j'aurai ordonné 
un baril do vin vieux 
fîlre apporlo do-chez mol. 
E, Je ne-vcux-pas, par Hercule : 
car il a été décidé par moi 
de boire de l'eau. 
M. Moi, je rendrai aujourd'hui toi 
bien humecté, 
si je vis, 

toi par qui il a été décidé 
de boire de l'eau. 

E. Je sais quelle chose il veut-faire : 
il cherche-a- prendre celle voie, 
afin qu'il mette-à-bas moi par le vin : 
afin qu'après cela 
ce que j'ai 

change de colonie (do place). 
Moi, je prendrai-garde-à cela : 
car je le cacherai dehors 
quelque-part. 
Moi. je ferai en sorte 
qu'il ait perdu ensemble 
et sa peine et son vin. 
Jf. Moi, [chose 

à-moins-quc tu no veuilles dite quelque 
à moi, 

je vais me baigner, 
afin que je fassc-uu -sacrifice. 
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ACTUS III. SGENA VI. 

EUCLIO. 

E. Edepol no tu, aula, mullos inimicos habes, 
Atque istuc aurum quod tibi concroditum est. 
Nunc hoc mibi faclu est opium um ut lo aufcram, 
Aula, in Fidci' fanuin : ibi abstrudam probe. 
Fides, novisti me, et ego to : cave sis tibi, 
Ne in memutassis* nomen, si hoc concreduo *1 
Ibo ad te, fretus tua, Fidcs, fîducia. 

ACTUS IV. SGENA I. 

STROBILUS *. 

Hoc est servi facinus frugi, faccro quod ego porsoquor : 

Ne moras molestiaequo impcrium herile habcat sibi. 

Nani qui hcro ex sciilcntia scrvirc scrvos postulat, 

In hcrum inatura, in so sera, condccct ca|)osscrc; 

Sin dormitat, ita dormitet^ servom scso ut cogitot. 5 

Nam qui amanti hero servi tu loin servit quasi ego ser- 

vio, 
Si herum videi superare amorem, hoc servi esse ofûciuni 

reor, 

SCÈNE VI. 

EUCLION. 

Eh 1 ma chôro marmite, que d*enncmis ligués contre toi, et 
contre Tor qui t'esl coufiô t Je n'ai rion de mieux à faire que de 
Remporter dans le temple de la Donne Foi, et de t*y cacher comme 
il faut. Bonne Foi ! tu me connais, je te connais aussi : ne va pas 
démentir ton nom en mon honneur, quand je t'aurai remis ce dé- 
pAt. Je viens à toi en toute confiance. 

ACTE IV. SCÈNE I. 

STROBILE, seul» 

Je suis entrain de me conduire comme un honnfite homme d'es- 
clave : j'exécute mes ordres sans retard et do bonne grâce. Si l'on 
veut servir son niallro do manière à lo contenter, il faut ajourner 
ses propres affaires, et donner le pus à celles du patron. A-l-on som- 
meil, il faut, tout en dormant, ne pas oublier qu'on est esclave. 
Quand on se trouve, comme moi, au service d'un amoureux, si 
l'on voit que l'-amour l'emporte, on doit, à mon sens^ lo retenir 
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ACTE III. SCRNE VI. 



Ne tu cdcpol, auîa, 

habes multos inlmicos, 

Atquo istnc aiirum 

quod est concreditumtibi. 

Nunc hoc est mihi 

optumum rnclti, 

ut auferam te, aula, 

in fanum Fidci : 

abstrudam ibi probe. 

FidcSy noTistt me, 

et ego te : 

cave sis tibi 

ne mutassis nomen 

in mo, 

si concrcdnobocl 

Ibo ad le, Fidcs, 

frclus liducla lua. 



EUCLION. 

Certes toi , par le dicu-Pollux, marmite, 

tu as beaucoup d'ennemis, 

et (ainsi que) cet or 

qui a ^té conPié à toi. 

Maintenant ceci est pour moi 

le iroillour h ôtre fait, 

aue j'emporte toi y marmite, 
ans le temple de la Bonne Foi : 
Je te cacherai là bien. 
Donne Foi, tu connais moi^ 
et rooi,/e connais toi : 
prends-garde, si tu veux, pour toi 
que tu n'aies changé de nom 
touchant moi, 
si je te coiilio coci ! 
J'irai vors toi, Itimnr Foi, [toi), 

appuyô sur ma conlianco-ticnne (en 



ACTE IV. SCÈNE I. 



STROBILB. 



Hoc est facinus 

servi Irugi 

facpre quod ego porsequor: 

ne habeat sihi 

morse molestircque 

impcrium herile. 

Nam serves qui postulat 

servire hero 

ex sentcntia, 

condecet capesscre 

maturain hcrum, 

sera in se : 

sin dormitat, 

dormiict ita 

ut cogitet csso serve m. 

Nam qui servit servitulcra 

hero aman II, 

quasi ego servio, 

si viflel amorom 

superaro licruni, 

reor hoc esseoriiciutn 



Ceci est le fait 

d'un esclave de bien 

de faire ce que je poursuis : 

quMl n'ait pas pour lui-môme 

à retard et à incommodité 

l'ordre du-maître. 

Car l'esclave qui domando 

à servir son maître 

d'après son désir [k souhait), 

il convient lut exécuter 

des choses promptes pour son maître, 

tardives pour lui-même : 

mais-s'il dort, 

qu'il dorme de-tcllc-sorlo 

qu'il pense lui être esclave. 

Car celui qui sert en servitude 

un maître amoureux, 

comme moi je sers, 

s'il voit l'amour 

vaincre son maître. 

Je pense ceci être le devoir 
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Rctinere ad saUilcm, non cnim quo incunibat cum impcl- 

Icro. 
Quasi pucris qui narc discunt scirpca induitur ratis, 
Qui' laborent minus, facilius ut nent et moveant ma- 

nus : 10 

Eodem modo servom ratem esse amanli hoc œquom 

censeo , 
Ut toUero eum possit , ne pessum abeat. Tamquam auspex 

heri 
111e imperium ediscat, ut, qjuod frons vclit, oculi sciant; 
Quod jubcat, cilis quadrigis cltius properct persequi. 
Qui ça curabit, absiinebit censione bubula, 15 

Neque sua opéra rediget umquam in splendorem* com- 

pcdes. 
Nam lierus meus amat filiam bujus Euclionispauporis; 
lilam hero nunc renuntialuni est nuptum huic Megadoro 

dari : 
Is speculatum hue misit me , ut qua) fièrent fieret par- 

ticeps. 
Nunc sine omni suspicione in ara hic adsidam sacra. 20 
Ninc ego et hue et illuc potero quid agant arbitrarier'. 

pour son bien, et non pas le pousser où son penchant Tentraîne. 
Voyez les enfants qui apprennent à nager : on leur donne un ra« 
deau d'osier pour qu'ils se fatiguent moins, nagent plus aisément 
et puissent mouvoir les mains : eh bien ! jo trouve qu'un esclave est 
le radeau d'un maître amoureux ; il le soutient^ l'empêche de faire 
le plongeon. Il faut que Tesclave^ comme un augure, sache lire la 
volonté de son maître sur son front, dans ses yeux. 11 reçoit un or- 
dre : il courra plus vite que le vent. Avec cette conduite, on n'a pas 
à craindre les étrivières^ on ne polit pas ses fers à force de les por- 
ter. Mon maître est amoureux de la fille du bonhomme Euclion, 
un pauvre hère; on vient de lui apprendre qu'elle épouse Mégadore. 
11 m'envoie ici faire sentinelle pour Tinslruirc de ce qui se passe. 
Je vais, pour ne donner l'éveil à personne, m'asseoir sur cet autel. 
Je pourrai voir de là ce qu'on fera do part et d'autre. 
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servi, 

rctinnre ad saliitem, 

non nnîm impclloro 

qiio inciimbat. 

Ou'tsi ralis scirpca 

indiiilur piiei'is 

qui discuiit nare, 

qui laborcut minus, 

ut ncnt et moveant manus 

facilius : 

ccnsco eodcDi modo 

hoc œquom, 

servom esse ratem 

amanti, 

utpossit tollereoum, 

ne abeat pessum. 

Ille cdiscat 

lamquam auspex 

imperium lieri, 

ut uculi sciant 

quod frons \clit; 

properct citius 

cilis quadrigis 

pcrsequi quod jubcat. 

Qui curabit ea 

abstinebit censione 

Lubula, 

ncque rediget umquam 

compcdcs in splenilorcm 

sua opcra. 

Nam meus herus 

amat filiam 

liujus Euclionis paupcris; 

nunc est renuntiatuui 

hero 

eam dari nuptum 

huic Megadoro : 

Is misit me hue 

speculatum, 

ut fieret parti ceps 

q use fièrent. 

Nunc adsidam hic 

in ara vacra 

sine omni suspicionc. 

Kgo polcru hiiic 

arbjlrarier hue et illuc 

quid agant. 



d'un esclave, 

do le retenir pour non salut, 

non certes de le pousser 

où il penche. 

Comme un radeau de-jonc 

est mis aux enfants 

qui apprennent à nager, 

afiii-que-par-lîl ils se fatiguent moins, 

afin qu'ils nagent et remuent les mains 

plus ucilemeut : 

je pense de la môme manière 

ceci juste, 

un esclave être un radeau 

pour un maître amoureux, 

afin qu'il puisse soulever lui, 

de-peur-qu'il n'aille au fond. 

QuMl étudie 

comme un augure 

le commandement de son maître, 

afin que sps yeux sachent 

ce que le front du maitrc peut-vouloir; 

qu'il se h Aie plus rapidement 

qu'un rapide quadrige |ner. 

d'exécuter ce que celui-ci peut-ordon- 

Celui qui aura-soin-de ces choses 

se tiendra-éloigné de la correction 

de-bœuf (à coups-de lanières -de-peau 

et ne ramènera jamais [de bœuQf 

les entraves à leur éclat 

par son aide. 

Or mon maître 

aime la fille 

de cet Euclion pauvre; 

maintenant il a été annoncé 

à mon maître 

clic être donnée en-mariage 

h ce Mégadore-ci : 

lui a envoyé moi ici 

épier, 

afin qu'il devînt instruit 

des choses qui se-feraient. 

Maintenant je m'asseoirai ici 

sur l'autel sacré 

sTns ^^veilter aucun soupçon. 

Moi, je pourrai de là 

observcrçàetlàfd'uncôtcet de l'autre) 

quelle chose ils font. 
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ACTUS IV. SCENA II. 

EUCLIO, STUODILUS. 

E, Tu modo cave quoiquam indicassis*, aurum meum esso 

isiic, Fidos : 
Non lueluo no quisquam inveniat : ita probo in latobris 

siluni est. 
Ëdepol no illic pulcram pra^dam agat, si quis illam invc- 

nerit 
Au]am onustam auri. Verum id te quœsout prohibessis*, 

Fidos. 
Nunc lavabo, ut rem divinam faciam; ne adfinem mo- 

rer, ô 

Quin, ubi arcessat, moam extemplo filiam ducat domum. 
Vide, Fides, eliam atque etiam nunc, salvam ut aulam abs 

te auferam ! 
Tuae fide* concredidi aurum; in tuo luco et fano est situm. 
S. Di immortales, quod ego bunc honiinem facinus audio 

eloqui : 
Se aulam onustam auri abstrusisse hic in tus in fano 

Fides*. 10 

Cuve tu illi fidclis, quœso, potius fueris, auam mihi 1 
Alque hic pater est, ut ego opiner, bujus, herus meus quam 

amat. 
Ibo liiuc intro : perscrutabor fanum, si inveniam uspiam 

SCËNB II. 

EUCLION, STROfilLB. 

£., sortant du temple et sans voir Sirohile, Bonne Foil garde- 
toi Mon de révéler que mon oi* est ici. Je ne crains pasqu*on le 
trouve, la cachette est trop bien choisie. Sur mon Âme, celui qui 
tomberait dessus lerail là un beau bulin : une marmile pleine 
d'or. Ne permets pas, ô Donne Foi I que pareille chose arrive. Kt 
maintenant, allons nous baigner pour oflVir le saorihce et ne pas 
retarder mon gendre; qu'il puisse emmener ma fille chez lui, dès 
qu'il l'enverra chercher. Veille, ô Donne Foi \ veille, et fais que je 
reU'Ouve chez toi la marmite siiiuc et sauve. Je t'ai couiiè mou or; 
je viens de le déposer dans ton bois sacrée dans ton temple. (It 
sort,) 

S» Dieux immortels l que viens-je d'entendre? Il a caché 
»à , dans ce temple, une marmite pleine d'or. Donne Foil 
garde-toi bien de lui être plus tidéle qu'à moil C'est là, si 
je ne me trompe, le père de celle que mon maître aime. En- 
trons, et fouiUous dans le temple; essayons de trouver cet or 



LA MARMITE. 



79 



ACTE IV. SCÈNK IL 

BOCLIOIf, 8TR0B1LB. 



X, Tu modo, Fides, 

cave indicissis quoiquam 

meum au ru m esse islic : 

non metuo 

ne quisquum inveniat : 

ita est probe situm 

In latebris. 

Edepol ne ilUc agat 

pulcram praedam, 

81 quis inveniat 

iUam aulam onustim auri. 

Verum le qusso, Fides, 

prohibcssis id. 

Nunc lavabo, 

ut faciam 

rem divinam ; 

ne morer adfinem. 

quin ducat extcmplo 

ninam filiam domuin, 

ui)i nrcessat. 

Vide, Filles, nunc 

etiam atque etiam, 

ut aufcram abs to 

aulam salvam. 

Goncredidi aurum 

tuœ fide ; 

est situm 

in tiio luco et fano. 

S, Di immortalcs, 

quod facinus ego audio 

nunc homincm cioqui : 

se abstFUsisse liic in lu s 

in fano Fi<ies 

aulam onustam auri. 

Cavn, qnaeso, 

fueiis lidclis illi 

poli us quam miiii! 

Atffuo hic est, ut opiner, 

palcr bujus 

qnnm meus lieras amat. 

Ibo bine intro : 

pcrscrulabor fan uni, 

si iuvcniam aurum 

uspiam. 



E. Toi seulement. Bonne Foi,' 

prends-garde que tu n'aies indiqué à 

mon or élre là : [qui-quc-ce soit 

je ne crains pas 

que quelqu'un le trouve : 

tant il est bien placé 

dans une cachette. 

Par le dieu-Pollux ! certes celui-là forait 

un beau butin, 

si quelqu'un trouvait 

cette marmite chargée d*or. 

Mais je te demande, Bonne Foi, 

que tu aies empêché cela. ^ 

Maintenant je me baignerai, 

afin que je fasse 

la chose divine (le sacrifice); 

afin que je ne retarde pas mon allié, 

de telle sorte qu'il n*emmèno pas aus- 

ma fille dans-sa-maison, | sitôt 

des qu'il la mandera. 

Vois (veille). Bonne Foi, maintenant 

encore et encore, 

afin que j'emporte de-chez toi 

ma marmite sauve. 

J'ai confié mon or 

à ta foi ; 

il est placé 

dans ton bois-sacré et ton temple. 

S, Dieux immortels I 

quel acte moi j'entends 

cet homme raconter : 

lui-même avoir caché ici à-l'-intéricur 

dans le temple de la Bonne Foi 

une marmite chargée d'or. 

Garde-toi, je Ven prie, 

que tu n'aies clé fidùic à lui 

])luiôl qu'à moil 

Kl celui-ci est, comme je pense, 

le père de celle 

(|uc Tiion mattre aime. 

J'irai «Picl n-r-inléiicur : 

jo ionillorai-oiitiôrcmont lo tcniplc, 

pour voir si, je trouverai l'or 

quelque-part, 
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Aiirum, (liim liic est occnpaliis. Sod, si reppcrero, o Fidcs, 
IIuIhî coii^ialciii ' plcnuiu iaciain libi fidcliam^; 15 

Id adeo libi laciaiii : vcrum ego milii biham, Id ubifecero. 
E. Non temero est quod corvos canlat milii nunc ab la3va 

jiiaiiii'; 
Simul radcbat pedibus terrain et voco crocibat sua. 
Coiiliriuo iiuuiiii cor cœpil arlem faccrc ludicraia 
AU\uii in peclu» cinicarc. Scd ego cesso ciuTcre. 20 

Foras ^, foras, lumbrice, (jui sub terra erepsisli modo, 
Qui modo nusquam comparobas: nunc (]uom compares, péris. 
Isgo edepol te, nrœstigiator, miseris jam accipiam niodis. 
S. Quiii le mala crux agitai? quid libi mccum est corn- 

merci, scnexV 
Quidmeadflicta8?quidmeraptas?quamecausaverberas?25 
È. Verberabilissume, etiam rogilas, non fur, sed trifur? 
S, Quid libi subripui?ii\ Ueddo iiuc, sis! S. Quid tibi vis 

reddam? £, Hogas? 
5. Nil equidem tibi abstuli. E. At illud, quod tibi abstu- 

leras, cedo 1 
Age, si auid agis. S. Quid agam? E, Auferre non potes. 

S. Quia vis tibi? 

tandii que le bonhomme esl occupé. Si je mets la main dessus, ô 
Bonne Foi I je t'ofTriiai une pleine fiole u'un vin miellé, et qui ne 
tiendra yt-dn mùinn d'un congé. Voilà ce que je ferai pour toi, et, 
quant à moi, je boirai une (icre rasade. (// entre dans le temple.) 

E. Ce n'est pas pour rien que le corhcau vient de chanter à ma 
gaucho ; il croassait en grattant la terre do ses pattes. Aussitôt mon 
cœur n'est mis à danser, mais d'une force !... Gourons bien vite. 
{A Sii'obile, nui sort du temple.) Hors d'ici, méchant ver de lerro 
qui viens de sortir de ton trou. On ne te voyait pas tout à l'heure, 
et il t'en cuira do te montrer. Attends, maître filou, je vais t'ar- 
ranger à ma modo. 

S, Quelle furie vous agite? qu'ai-je à démêler avec vous, vieil- 
lard ? Pourquoi me bousculer ? pourquoi me tirer ? pourquoi me 
frapper ? 

E, Tu le demandes, vrai gibier de potence, voleur et trois fois 
voleur ? 

S, Que vous ai-jo pris ? 

E. Rends-le, et vite. 

S, Que je ronde quoi ? 

E. Fuul-il tu lu dire? 

S. Je ne vous ai rien pris. 

E. Allons, voyons ce que tu as dérobé. Eh bien? 

S. Ëh bien i quoi? 

E. Tu ne l'emporteras pas. 

S, Que vous faut-il doue? 
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dura hic est occupatiis. 
So»l , si refipcrcro, o Fidcs, 
fncinm tihi 
fldclinm congialem 

Îticn.im muisi; 
hcinm id tilii ndco : 
vcrum ego bibam mihi, 
ubi fecero id. 
E. Non est tcmere 
quod corvos cantat nunc 
ab manu lœva; 
radcbat simul pedibus 
terram, 

et crocibat sua yoce. 
Continuo meum cor cœpit 
facerc arlem ludicratn 
atque emicaro in pectus. 
Sed ego cesso currere. 
Foras, foras, lumbrice, 
qui modo erepsisti 
sub terra, 
qui modo 

comparebas nnsquam : 
nunc quom compares, 
péris. 
Ego cdepol 
accipiam te jam, 
prs*.stigia(or, 
modis miseris. 
S, Qum crux mala 
agitât te? 
Quid com merci est 
libi mccum, scncx? 
quid pdllictis me? 
quid raptas me? 

Sjua causa verbcras rac? 
s\ Rngilas cliam, 
verbcrabilissumc, 
non fur. scd tri fur? 
5. Oui»» subripui tibi? 
A'. Roddc hue, sis. 
S. O'tid vis rcddnn libi? 
E. Ilopas? 

S. Erjuidemabstulinil tibi. 
E. At ct!do illud 
quoil al)stu1eras tibit 
Agn, si agis quid. 
iV. Ouid agam? 
E. Non potes aufcrrc. 
S, Quid vis libi? 

La Mahhite. 



tandis que celui-ci est occupé. 
Mais, si je l'aurai trouvé, ô Bonne Foil 
je ferai y'oiïrirai) pour toi 
une jarre d'un-congo 
pleine de vin-môlO-de-micl; 
je forai (j'offrirai) cela pour toi certes: 
mais moi je le ])oirai pour moi, 
des que j'aurai fait (oiïerl) cela. 
E, Ce n'est pas sans-cause 

3' ue le corbeau chante maintenant 
uc6t6-de la main gaucho à moi; 
il grattait en-môme-temps i\escs pattes 
la terre, 

et il croassait de sa voix. 
Aussitôt mon cœur a commencé 
à faire le métier de-baladin (à danser) 
et à s'élancer dans ma poitrine. 
Mais moi, je tarde à courir. 
Dehors, dehors, ver-de-lerre, 
qui tout-à-l'heure es sorti-en-rampant 
sous terre, 

toi qui toiit-à -l'heure 
ne paraissais nulle-part: 
mamtenant que tu parais, 
tu es perdu. 

Moi, par le dieu-PolIux, 
je recevrai toi maintenant, 
escamoteur, 
do façons miscraldes. 
S, Quel tourment mauvais 
agite toi? 
Quoi de relation est 
à toi avec-moi, vieillard? 
pourquoi pousscs-tu moi? 
pourquoi entra!rics-tu moi? 
pour quel motif frappes-tu moi? 
E. Tu le deman-ies encore, 
homme trcs-digne-d"-être battu, 
non pas voleur, mais triple-voleur? 
S. Qu'ai-je dérobé h toi? 
K. I\cnds cela, si-lu-vcux (s'iltcplaîl). 
S. Que vcux-lu quc\o rende à loi? 
E. Tu te demandes? 
&'. Certes je n'ai enlevé rien à toi. 
K. Mais donne (rends) cela^ 
que lu avais enlevé pour loi I 
Fais, si lu fais quelque chose (hftlc toi). 
fil. Quoi ferai-je? 
E. Tu ne peux remporter. 
S, Quo veux-tu pour toi? 

6 
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E. Pone hoc, sis : aufcr cavillam : non ego nunc nuças ago. 30 
S. Quid ego ponam? Quin tu eloquore, quidquid est, ouo 

nominei 
Non hercle equidem quidquam sumpsi nec tetigi. E. Os- 

tcnde hue manus. 
S. Em tibi. E. Ostende. S. Eccas. E. Video. Age, ostende 

etiam tertiam. 
S. LarddB* huncatque intempcrisB insaniœque agitant scncro. 
Facisne injuriam mihi an non? E, Quia non pendes, ma- 

xumam. 35 

Atque id quoque jam flet, nisi fatere. S, Quid fatear tibi? 
E. Quid abstulisti hinc? S. Di nie perdant, si ego tui quid- 

ouam abstuli. 
£. Niveadeo abstulissovellem*. Agedum, excutedum' pal- 

lium. 
S. Tuo arbitratu. E. Ne inter tunicas habeas. S. Tenta qua 

lubet. 
^.Vah, scelestus, quam bénigne, ut ne abstulisse inlellc- 

gam 1 40 

Novi sycophanlias. Ago, rursum ostende hue dextcram. 
iS. Em tibi. E, Nunc loîvam oslende. S. Quin equidcni 

ambas profcro. 
E. Jam scrulari milto. Rcddohuc! S, Quidreddam? E, Ah, 

E, Mets-le là, et trêve de plaisanterie ; je ne suis pas d'humeur 
à badiner. 

S. Mais, enfin, que voulez-vous que je mette là? Ne pouvcz-voiis 
nommer les choses par leur nom? Sur ma foi, je ne vous ai rien 
pris, je n*ai touche à rien. E. Montre-moi tes mains. 

S. Les voilà. E. Montre donc. 

S. Tenez! E, Je vois. L'autre maintenant. 

S. Les fantômes et la bile ont troublé la cervelle du bonhom:ne. 
Est-ce là me faire injure, oui ou non ? 

E. Certes, et une très-grande, car tu devrais déjà Ctrc pondu, j 
Mais cela ne tardera pas, si tu n'avoues. 

S, Que voulez-vous que j'avoue V 

E, Qu'as-tu emporté d'ici P S, Que les dieux m'cxlerminoni, si 
j'ai touché à rien qui vous appartienne. 

E. Et si je n'ai pas voulu prendre, n'est-ce pas? Allons, secoue 
Ion manteau. S. Comme vous voudrez. 

E. N'y a-t-il rien sous cette tunique ? S. Tàlez plutôt. 

E, Voyez, le pendard, quelle douceur I c'est pour que je ne le 
soupçonne pas de rien emporter. Mais je connais ces sortes détours; ; 
çà, montre-moi ta main droite. ;9. La voici. 

E, La gauche, à présent. S. Tenez, les voilà toutes les deux. 

E. BoD^ je ne veux pas te fouiller s rends-le-moi. S. Mais quoi ? 
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E. Ponn hoc, sis : 

aufercavillam : 

nuiic cffo non apo nugas. 

S. Qui»l cpo pon.im? 

yuhi eloqiiorc tu, 

quidquid est, 

Ruo nominc? 

Ilorclnequidem non sumpsi 

ncc tctigi quidquam. 

E, Ostende bue manus. 

.S'. Km tibi. 

E, Oslcndo. 

S. Eccas. 

E. Video. A go, 

ostendo etiam tertiam. 

S. Larfise atqiic inlempcriae 

insaniscquo 

agitant scnem. 

Facisne injuriam mibi 

an nonT 

E. Maxumam. 

miia non pendes. 

Abjnc i(I qtioqiic flot jam, 

nisi falorc. 

S. Quidfatcartibî? 

E, Ouid abtulisti bine. 

S. Di pnrdant mo, 

si ego ahsiuli 

qui<l(|uam tur. 

E. Nive vcllem adoo 

asbtulisso. 

Agedum, exculedum 

p.illium. 

S. Tuo arbitralu. 

E. Ne habeas 

in 1er lunicas. 

S, Tnnia qua hibcl. 

E. Vab, scolcst'is, 

quam bcnigno, 

ut ne intdlignm nbsliilisrc! 

Novi sycopjiniilias. 

Agn, osloiidc rursum hue 

dcxleram. 

S, Em tibi. 

E. Nnnc ostendo laevam. 

S. Qw'm eq»ii<lcin 

profcro ambas. 

10. Mille jam scrulari. 

Hcd.lc bue! 

S. Quid reddam? 



E, Dépose-l«, si tu-veux (s'il te plaît) : 

mets-ile-côté la raillerie: [santeries]. 

maintenant, moi, je ne fais pas de plai- 

S, Quelle chose moi dcposerai-je? 

One-ne dis-tu 

la chose, quelle qu'elle soit, 

par son nom? 

Par Hercule, certes je n'ai pris 

ni je n'ai touché quoi-que-ce-soiti 

E, Montre ici tes mains. 

5. Voilà pour toi. 

E. Montre. 

5. I.cs-voicî. 

E. 3e vois. Allons, 

montre encore la troislômo. 

S. Des Tantdmes et des agitations 

et des folies 

poursuivent le vieillard. 

Fais-tu injure à moi 

ou non? 

E. Une trôs-grande, 

parce que tu n'es pas pendu. 

Et cola aussi arrivera bientôt, 

si tu n'avoues. 

S, Ou'avouerais-jo à toi? 

E. Oiï*as-tu emporté d'ici? 

S. O'ic les dieux perdent mol, 

si moi j'ai emporté 

quelque chose du tien (de ton bien). 

E, Ou-si je ne-voulais-pas certes 

avoir emporté quelque chose. 

Allons-donc, secoue-dono 

ton manteau. 

S. A ta guise. 

E. De-peur-que tu ne Taies 

au-milieu-de tes tuniques. 

S. TAte par-où il te plaît. 

E. Ah ! le scélérat, 

commo il jîaric avec-doucour, [porté f] 

afin (juo je n'aperçoive pas fut avoir cm- 

Je connais les ruses. 

Allons, montre de-nouveau ici 

ta main droite. 

S. Voilà pour toi. 

E. Maintenant montre la gauche. \ 

S, liien-plus certes 

je présente toutes-Ies-deux. ' 

E. .le renonce maintenante te fouiller. ' 

Rends-le I 

5. Que rcndrai-jo ? 
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nugasagis. 
Certe liabcs. S. Ilabeo ego? quid liabco? E, Non dico? au- 

dire expetis? 
Id meum, quidquid liabes, redde. S. Insanis ; perscrutalus 

es 45 

Tuo arbitratu, neque lui me quidquam invenisli pencs. 
E. Mane, mane: quis ille est, qui hic intus aller crat 

tecum simulï 
Perii hercle : ille nunc intus turbat; hune si amilto, hic 

abierit. 
Postremo hune jam perscrutavi ' ; hic nihil habet. Abi 

qiio liibct. 
Juppiter te dique perdant! S. Ilaud maie gratias agit. 50 
E. ibo intro, atque illi socienno^ tuo jam interslrin<ram 

gulam. 
Fuçin hinc ab oculis? abin, an non? S. Âbeo. E. Cave, 

SIS, revideam. 

AGTUS IV. SCENA III. 

ST»0BILUS. 

Emortuom ego me mavelim leto malo 
Quam non ego illi dem hodie insidias seni*. 
Nam hic jam non audebit aurum abstrudere: 
Credo, eflerct jam secum et mutabit iocum. 

E, Tu as beau faire, tu l'as certainement. 

S, Je l'ai? Qu'est-ce que j'ai ? 

E. Ne le l'ai-jepas dit ? As-tu besoin de le savoir ? Ucnils-moi 
ce que tu as à moi. 

S. Vous êtes fou; vous m'avez fouillé tout à votre aise, et vous 
n'avez rien trouvé sur moi qui soit à vous. 

E. Atlend-s un peu. Quel est cet autre qui se trouvait tout à 
rheure là-dedans avec toi? Ah I je suis perdu l il met tout sens des- 
sus dessous. [A part.) Si je lAcho celui-ci, l'autre jouera des jam- 
bes. Mais, après tout, je 1 ai fouillé, il n'a rien. {Haut.) Va-t'en où 
tu voudras, et que la peste l'étoulTo I 

S. YoDA un lieau merci I 

E. Je rentre dans ce temple, et gare A ton compagnon ! je l'c- 
trangle sur place. Hors de mes yeux I t'en vas-tu, oui ou non ? 

S. Je m'en vais. 

E, £t que je ne te voie plus. (/( entre dans le temple.) 

SCÈNR III. 

SritOltiLK. 

Que je meure do nialo mort, si je no joue aujourd'hui iuCiimî 
quulquu buii ttiur A ccst odieux cancre! 11 n'o.ser;i plus caclu r 
bvix 01 ici. il va rcniporlor, jo pense, et cbau«er de cacljctlo. 
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E, Ah 1 agis nugas. 

Habes ccrte. 

S. Ego liahco? Quid liabco? 

i?. Non dico? 

expclisaudire? 

Ucddc id mciim, 

qiiid(|ind halics. 

S, Iiisanis; es porsciulatus 

tuo arhilratu, 

nequc invenisti quidquam 

tui 

pcncs mo. 

/^. Manc, mane: 

qtiis est illo, 

qui ai ter orat intus hic 

simnl tecum? 

Hcrclc perii ; 

ille turbat nunc intus; 

si amitto hune, 

hic abierit. 

Postremo 

f)crscrutavi jam hune; 
lie habot nihil. 
Abi nno inbot. 
Juppiler dique 
perdant to ! 

S. Haud a^it roalo gratias. 
E, Ibo intro, 

atnuo iiitet-stringam jam 
guiam 

illi socicnno tuo. 
Fiigin hinc ab ocuHh? 
abin. an non? 
S, A 1)00. 
E, Cave, sis, revideam. 



E. Ah! tu fais dos plaisanteries. 

Tu Tas certainement. 

S, Moi j'ai? Ou'ai-je» 

E. Ne/edis-jepasT 

désii-cs-lii («-savoir? 

Rends cola qui-m*-appartient, 

quoi-que-ce-soit-quc la aies, [ment] 

S, Tu es-fou : tu m*as fouille-entière- 

à ta guise; 

et lu n'as trouvé quoi*que-ce soit 

de ton bien 

au-ponvoir-dc moi, 

E, Reste, reste: 

quel est celui, 

lequel autre était à-l'-intérieur id 

en-roôino-lemj)s avec-loi? 

Par-Horcule. je suis penJu; [tériour;] 

celui-là bouleverse maintenant à-Fin- 

si je laisse-aller celui-ci, 

ce)ui-l(\ sera-parti. 

Enfin 

]*ai fouillc-entièremcnt maintenant ce- 

celui-ci n'a rien. [lui-ci ;] 

Va-t'en où il (e plaît. 

Que Jupiter et les dieux 

perdent toi ! 

S, 11 ne fait pas mal des remercfments. 

E, J'irai à-l-'intérieur, 

et je serrerai maintenant 

la gorge 

à ce camarade tien. 

Fuis-tu d'-ici-loin-de mes yeux? 

t'en- vas -lu, ou non? 

S, Je m'on-vais. [te revoio.J 

E. Prcuds-garde, si-tu-veux, que;cn« 



ACTE IV. SCÈNE III. 



STROBILE. 



Ego mavelira 

mo emortuom malo leto 

quam ego non dem ho.iie 

insidias 

illi scni. 

Nam non aiidcbit jam 

abstrudoro au ni m : 

credo, ciï<;rot jam scculi 

et mutabit locum. 



Moi j'aimeraîs-roieux 

moi mort de inale mort Mourd'hnî] 

plutôt que moi je ne donne (tende) au- 

des |)iégcs 

à en vi(îill:ird. 

Car il n'osera pas maintenant 

cacher son or : [lui] 

je le crois, il remportera bientôt avec- 

et changera de place. 
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Attat, foris crcpuit ! senex ccciim auriim offert foras ! 5 
Tantisper hic ego ad januani conccssero. 

AGTUS IV. SCENA IV. 

EUCLIO, STROBILUS. 

E. Fide censebam maxumam niulto fidem 

Esse : ea sublcvil * os mihi pœnissume. 

Ni subvenissct corvos, pcriiseui miser. 

Nimis hercle ego illum corvoni, ad nie veniat, velim, 

Qui indicium feclt ; ut ego illic' aliquid boni 5 

Dicam : nam quod edit^ lam duim quam pcrduim^. 

Nunc hoc ubi abstrudam cogito soluni iocum. 

Siivani ^ hicus e^tra nuiruniesl avius, 

Crcbro salicto opplelus : ibi sumam Iocum. 

Dertum est : Silvano poli us credam quam Fide. 10 

S. Euge, euge, di me salvom et servatum volant! 

Jam ego iliuc pru3currani atquo insccmlam aliquam in 

arborem : 
Inde observabo aurum ubi absirudat senex. 
Quamquam hic manero me horus sesc jusscrat, 
Gcrtum est, malam rem potius qua)ram cum lucro. 15 

£h lia porte crie ; le vieux déménage son magot.... Éloignons-nous 
un peu de l'entrée. 

SCÈNE lY. 

EUCLION, STROUILS 

E.f sortant du temple et sans voir Slrohile. Je m'étais imaginé 
qu'on pouvait se fier sans crainte à la Bonne Foi, mais peu s'en 
est fallu qu'elle n'ait fait de moi sa dupe. Sans le corbeau, j'étais 
perdu. Je voudrais bien le voir venir vers moi, ce corbeau qui m'a 
averti ; je lui dirais au moins quelques bonnes paroles : car pour lui 
offrira manger, serviteur! donner, c'est perdre. Maintenant il s'agit 
de trouver, pour cacbier ceci, un endroit bien désert. Nous avons là 
hors des murs lu bois de Silvaln; personne n'y passe, il est tout 
envahi par les saules : j'y choisirai une bonne cachette. Mieux vaut 
80 confier à Silvain qu'à la Bonne Foi. {U sort.) 

S. Bravo! liravol je suis rcnfant {j;àlé des dieux. Je devance le 
bonhomme, je grimpe sur un arbre, et do là je vois où il cacLo son 
or. Mon maître m'avait dit de l'attendre ici, mais, ma foi I je risque 
les coups \)Qav une si belle aubaine. {U sort.) 
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Attat, foris crepuit I 
eccum senex 
eiïert aurum foras I 
Ego concesscro hic 
lantisper 
ad januam. 



Ah 1 la porte a crié I 
Toici-que le vieillard 
emporte son or dehors I 
Moi, ]o me serai retiré ici 
pciidanl-cc pou-dc-temps 
vers la porte. 



ACTE IV. SCÈNE IV. 

EUCLIONj 8TR0BILB. 



E. Gensebam fidom esse 

muUo maximam Fi de : 

ea sublevit os mihi 

pticnissume. 

Miser periissom, 

ni corvos subvenissct. 

Ego hcrclc vclim iiimis 

illom corvom, 

quifecitindicium, 

veniat ad me, 

ut ego dicam illic 

aliquid boni; 

uamduim 

quod edit 

tam quam perduim. 

Nunc ôogito locum solum 

ubi abstrudam hoc. 

Lucus Siivani 

est extra murum, 

avius, 

oppiclus salicto crcbro : 

sumam locum ibi. 

Est certum : 

credam Silvano 

potius quam Fide. 

S. Euge, euge, 

di voluntmc 

salvom cl servaturo! 

Ego prscurram jaiu illuc, 

atque inscendam 

in aliquam arborem : 

obsorvabo indo 

ubi senex abslrudat aurum. 

Quamquam hcrus jusscrat 

mo manerc scse illic; 

est cerlum, 

quseram polius malnmrcm 

cum lucro. 



E. Je pensais la foi ôtro [Foi :] 

do beaucoup la plus grande à \si Bonne 

celle-ci abarbouilléle visage à moi 

à-bien -peu-près. 

Malheureux j'aurais été perdu, 

si le corbeau n'était survenu. 

Moi, par Hercule 1 je voudrais bien 

ce corbeau, 

qui a fait la dénonciation, 

qu'il vienno vers moi, 

afin que moi je dise à lui [parole ;] 

quelque chose de bon (auelque-boune- 

car je £ui donneraîa quelque chose 

qu'il puisse-manger [drais.] 

autant (aussi volontiers) que je le per- 

Maintenant je cherche un lieu isole 

où je puisse-cacher ceci. 

Le bois-sacré do Silvain 

est hors du mur, 

écarté^ 

rempli d*une saussaie serrée : 

je prendrai une place là. 

C'est décidé : 

je me confîerai à Silvain 

plutôt qu'à la Bonne Foi. 

S, Trcs-bien, trôs-bien, 

les dieux veulent moi 

sauf et sauvé I 

Aloi je courraiavantlui maintenant là, 

et je monterai 

sur quelque arbre : 

j'observerai de là 

où le vieillard cache son or. 

Cependant mon mutlro avait ordonné 

moi attendre lui ici : 

c'est décidé, 

je chercherai plulôtunomnuvaÎHO niïai i c 

avec prolit. 
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AGTUS IV. SCENA V. 

LYCONIDES, EUNOMIA. 

L. Dixi tibi, mater : juxta rem mecum* tenes 
Super Euclionis filia : nunc te obsccro 
Resecroque, mater, quod dudum obsccraveram : 
Fac mentionem cum avonculo, malcr meal 
E. Sois tule, facta velle me, qua) lu velis : & 

Et istuc confido a fratre me impetrassere% 
Et causa justa est : siquidem ita est ut pra^dicas. 
L. Egone ut te advorsum mcntiar, maler mea? 
E. I hac intro mecum, gnate mi, ad fralrem meum, 
Ut istuc quod me oras impetratum ab eo auferam. 10 

L. I ; jam sequor te, mater. Sed servom meum 
Strobilum miror ubi sit, quem ego me jusseiam 
Jiic opperiri. Nunc ego mecum cogito : 
Si mihi dat operam, me illi irasci injurium est. 
Ibo intro, ubi de capite meo sunt comitia. 15 

SCÈNE Y. 
LYCONIDE; EUNOMIE. 

I. Je VOUS Tai dit, ma mère : vous savez aussi bien quo moi ce 
qui coDcerne la fille d'Ëuclion, et maintenant^ jo vous en supplie, 
ma bonne mère, parlez-en à mon oncle : je vous renouvelle les 
prières que je vous ai adressées tout à l'heure. 

E. Tu sais, mon enfant, comme je prends à cœur tout ce que 
tu désires. J'espère bien faire entendre raison à mon frère. Ta de- 
mande est juste, si les choses sont comme tu le dis. 

Z. Moi, vous mentir, ma mère, le pourricz-vous croire? 

E, Viens, mon cher enfant, suis-moi chez mon frère; je tâcherai 
d'obtenir ce que tu veux. {Elle sorL) 

L, Allez, ma mère, je vous suis.... Je ne comprends pas où peut 
être ce coquin de Strohile; je lui avais pourtant ordonné de ni'at- 
tendro ici. Mais, j*y pense, s'il s'occupe en ce moment de me ser- 
vir , j'aurais tort de me fâcher. Allons voir ce qui se passe dans ce 
conseil où mon sort se décide. {H sort,) 
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ACTE IV. SCÈNE V. 

LTGORIDE, EUROHIE. 



L, Dixitibi, mater: 
tcncs rem 
jiixta mecum 
super filia Euclionis : 
nunc obsccro te, 
resecroque, malor, 

Îiuodobsccraveram duJum: 
oc menlioncm 
cumavonculo, mea mater I 
E. Tu te scis 
me velle facta 
qu8B tu velis : 
et confido 

me impetrasscre istuc 
a fratre, 

et causa est jusla : 
siquidcm est ila 
ut prxdicas. 
L. Utne ego mcntiar 
advorsum te, mea mater? 
E. I bac 
intro mecum, 
mi gnate, 
ad mcum fratrcm, 
ut auferam ab eo 
impetratum 
istuc quod nras mo. 
A.i; soquorte iam,malcr. 
Scd miror Strohilum, 
mcum servom, 
ubi sit, 

quem ego jusseram 
oppcriri mo bic. 
Nunc ego cogilo mccum : 
si dat mihi opcrain, 
cstinjurium 
roo irasci iili. 
Ibo intro, 
ubi comitia sunt 
de meo capite. 



l. J'ai dit à toi, mhre ; 
tu tiens (tu sais) la chose 

également avec-moi (aussi bien que moi) 

touchant la fille d'F^uclion : 

maintenant je conjure toi, 

et te conjure-de-nouvcau, ma môro, 

ce dont je l'avais conjurée auparavant: 

fais-en mention 

à mon oncle, ma mère I 

E. Tu sais 

moi vouloir être faites 

les choses que tu voudrais : 

et j'ai-con fiance 

moi devoir obtenir cela 

do mon friTC, 

et la cause est juste : 

si-certes il en est ainsi 

comme tu le dis-haulemcnt. 

L. Que moi je mente 

envers toi, ma mère? 

J?. Viens par ici 

dans-r-intérieur avec-moi, 

mon fils, 

auprès-de mon frère, 

afin que j'emporte de lui 

obtenu 

ce (juc tu demandes h mol. 

/.. Va; je suis toi h Tirislant, mamtïc. 

Mais je m'étuune Strobile, 

mon esclave, 

où il est, 

lequel moi j'avais ordonné 

attendre moi ici. 

Maintenant je pense enmoi-mCme : 

s'il donne h moi son aide, 

il est injuste 

moi me fftcher-contro lui. 

J'irai à-l'intêrieur, 

où les comices ont-lieu 

touchant ma tôte. 
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AGTUS IV. SGENA VI. 

STKOUILUS. 

Pici ' divitiis qui aureos montis colunt 

Ego solus supero. Nam islos regea ceteros 

Memorare nolo, hominum mendicabula. 

Ego sum illc rex Philippus*! Icpidum diemi 

Nam ut duduni bine abii, multo illo^ advcni prior, 5 

Multoque prius me conlocavi in arborem ; 

Indequo expectabam^ ubi aurum abslrudebat sencx. 

Ubi ille abiit, ego me deorsum duco de arbore ; 

Eiîodio aulam auri plenam. Inde exeo. llico 

Video rccipere se senem; iile me non videt : 10 

Nam ego declinavi paulum me extra viam. 

Attat, cccum ipsuml Ibo, ut hoc condam, domum. 

AGTUS IV. SGENA VII. 

EUCLIO. 

Perii! interii! occidi! Quocurram?quoDon curram?Tcne, 
1 



tenoî -j Quem quis**? — 



SCÈNE VI. 

STllOUILË. 

Me voilà plus riche, à moi tout seul, que les griflbns qui habi- 
tent les montagnes d'or. Quant à ces pauvres roilelels, ces men- 
diants de Tespècc humaine, je ne les compte pas. Je suis le roi 
Philippe. O le beau jour 1 J'étais parti d'ici bien ù temps pour ar- 
river le premier et me percher bur un arbre ; de là je remarque la 
place où le bonhomme cache son or. Il part ; je me coule en bas 
de mon arbre; je déterre la marmite pleine d'or, je m'en vais et je 
vois le vieillard entrer chez lui; mais lui, il ne me voit pas, car 
j'ai eu la précaution do me tenir en dehors de la route. Eh I le 
voilai je cours au logis pour y mettre en sûreté ma trouvaille. (// 
sort,) 

SCÈNE VU. 

UUCLION. 

Je suis perdu ! je suis mort! je suis assassiné! Où courir? où no 
pas courir? Arrôte, urrctel Qui? je no sais, jo ne vois riai, je vais 
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ACTE iV. SCENE VI. 



Ego solus supero 

divitiis 

qui pici colunt 

montis aureos. 

Nam noio mcmorare 

istos ceteros rcges, 

niendicabuUi hominum. 

Ego su m 

ille rex Philippus. 

O lepidum diemi 

Nam utabiihincduilum, 

adveni illo multo prior, 

conlocaviquo me 

multo an le 

in arborcm; 

cxpcctabamque indc 

iibi scncx 

abslriKiobnt atinim. 

Ubi illo abiit, 

ego duco me dcorsum 

de arbore; 

effbdio aulam 

plenam auri. 

Exco inde. 

Video ilico scnem 

se recipcre : 

illo non vi(lct me: 

nam ego ilcclin.ivi me 

pauluni cxlra viam. 

Atlat, cccum ipsuml 

Ibo doinum. 

ut condam uoc. 



8TR0BILB. 

Moi seul (à moi seul) je surpasse 

en richesses les piverts 

lesquels piverts habitent 

des montagnes d'-or. 

Car je-ne-vcux-pas rappeler 

CCS autres rois, 

mendiants d'entre les hommes. 

Moi je suis 

ce fameux roi Philippe. 

O l'agréable journée 1 [longtemps,] 

Car, comme je suis parti d'ici depuis^ 

je suis arrive là de beaucoup le premier, 

et j*ai placé moi 

bien avJint 

sur un arbre ^ 

et je regardais de là 

où le vieillard 

cachait son or. 

Dès uue celui-ci est parti, 

moi je dirige moi de-haut-en-bas 

de Tarbrej 

je déterre une marmite 

Ïleine d'or. 
pars de là. 

Je vois aussi lot le vieillard 
se rolircr chez lui; 
lui no voit pas moi : 
car j*ai délourné moi 
un peu cn-(lehors-(le la route. 
Ah l le -voici lui-même ! 
J'irai à la maison, 
afîn que je cache ccct. 



ACTE IV. SCÈNE VII. 



Perii 1 inlcrii ! occidi I 
Quo curram? 
quo non curram? 
Tenc, tene ! 
Quem quis? 
Nescio: video nil, 
eo caîcus, 



EUCLION. 

Je suis perdu! je suis mort! je suis tuét 

Où courrai-je? 

où ne courrai-je pas? 

Arrête, arrête 1 

Qui arrcler qui arrél&iaf 

Je ne sais : je ne voii rien : 

je vais en aveugle, 



92 AULULARIA. 

Ncscio : nil vidoo : caccus eo, atque equidem, quo eatn aut 

ubi sim, aut qui sim, 
Nequeo cum animo ccrlum* investigare. Obsecro vos ego, 

mi auxilio, 
Oro» obtestor, sitis, et hominem demonstretis qui eam 

abstuierit. 
Quid est? quid ridctis? Novi omnis: scio fures esse hic 

compluris, 5 

Qui vestitu et creta* occultant sese atquo sedont, quasi sint 

fi'ugi. 
Quid ais tu? Tibi credere certum est: nam esse bonum o 

voltu cognosco. 
Em, nemo habet horum? — Occidistil Die igilur, si quis 

habetl Nescis? 
lieu me miserum! misère periil maie pcrditus, pessume 

ornatus eo : 
Tantum gemiti^ et malœ moîstitisB hic dies mihi obtuHt, 10 
Famem et paupcricm. Pcrditissumus ego suiii onmium 

senum 
In terra. Nam quid mihi opu^st vîla, qui tantum auri per- 

didi, 
Quod custodivi sedulo? Egomet me defraudavi 
Animumque meum geniumque'* meum. Nunc alii loitifi- 

cantur 
Moo malo et damno. Pati nequeo. 15 



on aveugle: jo no puis rcconnailro où jo vais, où jo suis, qui jo 
suis, i^ar pitié, je vous en prie, jo vous en conjure^ venez-mui un 
aido, montrez-moi celui qui me Tu prise... Qu'est-ce? vous riez? 
Ahl jo vous connais tous, je sais qu'il y a ici bien des voleurs qui 
sont assis là, cachés dans des robes blanchies, comme s'ils étaient 
d'honnêtes gens.... Que dis-tu, toi? je veux t'en croire, tu m'as 
tout l'air d'un brave homme.... Hein! personne ne l'a? Tu me fais 
mourir.... Allons, parle, qui est-ce qui l'a?... Tu Pignores! Ahl 
malheureux, malheureux! on m'a coupé la gorge, on m'a perdu 
sans ressource. Fatale journée qui m'apporte les larmes, U noir cha^ 
grin, la faim, la pauvreté t Esl-il sur la terre un être aussi misérable 
quo moi? Qu'ai-je à faire au monde apr^is avoir perdu tant d'or 
que jo gardais si soigneusement? Je mo privais du nécessaire, jo 
nie refusais le moindre plaisir; et d'autres maintenant se réjouis- 
sent de ma ruino et do ma porte. Ahl je n'y résisterai pas. 
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atquo cquidcm ncqueo 

invcsliparc ccrluin 

eu m animo, 

quo cnin, nut ubi sim, 

atit qui sim. 

Kgo ol)srcro vos, 

010, oMcsIor, 

sitis mi auxilio, 

et clcmonstretis hominem 

qui nbstulcril earo. 

Quid est? quid ridclis? 

Novi omnis : 

scio compluris fuies 

csso liic, 

qui Fcsc occultant 

vestilu atque creta, 

atque sedcnt, 

quasi sint frugi. 

Quid ais tu? 

est cortum credcrc tibi : 

nam cognosco e voitu 

esse bonum. 

Kui, nomo borum babet? 

Occidisli. 

Die i^itur, si quis babet I 

Nescis? 

Heu me raiseruml 

pci'ii miscre I 

perditus maie 

co pcssumo omatus : 

tantum bic dies 

obtulit raibi 

gnmiii 

et malœ majstiti.T, 

famem et paupcriom. 

Ego sum pcrditissumus 

omnium scnum 

in terra. 

Nam quid est opus viia 

miiii qui perdidi 

fanlum auri, 

quod eustodivi sedulo? 

Egomct dcfraudavi me 

mcuuHjuc aniinuin 

mcunH|uo gcnium. 

Nu ne alii ItClilicantur 

mno malo et damno. 

Nequeo pâli. 



et certes je ne-puis 

dceouvrir d'une manière-certaine 

avec mon esprit 

où jo vais, ou-bien où je suis, 

ou qui je suis. 

Moi je conjure vous, 

je rous prie, jo vous supplie, 

que vous soyez à moi h secours, 

et ^K« vous montriez l'bomme 

qui aura enlevé elle. 

Qu'est-ce? pourquoi riez-vous? 

Je vous connais tous : 

je sais de nombreux voleurs 

^trc ici, 

qui se cacbent 

par leur vêtement et par la craie, 

et sont-assis, 

comme-s'ils étaient gens de bien. 

Que dis-tu, toi? 

c'est décidé de croire à toi : 

car je reconnais d'après ton visage 

toi être bonnéte. 

Hein ! personne de ceux-ci ne Ta? 

Tu m'as tué. 

Dis-/e donc, si quelqu'un Ta ! 

Tu ne-sais-pas? 

Hélas! moi malbeureuxl 

j'ai péri misérablement! 

ruiné mal (misérablement) 

je mVn vais très-mal arrangé : 

tant ce jour 

a oiïert h moi 

de gémissement 

et de mauvaise (d'affreuse) tristesse, 

la faim et la pauvreté. 

Moi je suis le plus ruiné 

de tous les vieillards 

sur la terre. 

Car cju'est-il besoin de la vie 

à moi qui ai perdu 

tant d'or, 

lequel je gardai soigneusement? 

Moi j'ai privé moi 

et mon esprit 

et mon génie. 

Maintenant d'autres fc rcjouissenl 

de mon malbeur et de ma perlo« 

Je nc-puis le souffrir. 



9^1 AULUL^VIUA. 

AGTIJS IV. SGENA VITI. 

LYCONIDKS, lîUCLlO. 

L. Quinam Iionio liic anlc o^dis noslras cjulans conqueritur 

niaîrens? 
Ai tiic quiilem Eucliost, ut opinor. Oppido ego intcrii : 

palam est rcs. 
Âbearii an mancam, adeam an fugiam... quid ego agam, 

edcpol nescio. 
E. Quis homo liic loquitur? L. Ego sum miser. E. Imino 

ego sum et misère pcrditus, 
Quoi tanta mala m^estitudoqucobtigit. L. Animo bono es. 5 
Ë, Quo, obsecro, pacto esse possum? L. Quia isluc tacinus 

quod tuom 
Sollicitât animum, id ego feci et fateor*. E. Quid ego ex 

te audio? 
L. Id quod verum est. E, Quid ego de te commerui, adu- 

lescens, mali^ 
Quamobrem ila faceres mcquo mcosquo perditum ires 

liberos ? 
L, Deus impulser mihi fuit : is me ad illam inlexit. E. Quo 

modo? 10 

L. Fateor me peccavisse, et me culpam commcrilum scio : 
Id adeo te oratum advenio, ut animo œquo ignoscas mihi. 
E. Cur id ausu's facere, ut id quod non tuom esset tan- 

gères? 

SCÈNE VIII. 

LYCONIDlî, EUCLION. 

I. Quel est donc cet liommo qui gumit et so lamonto ainsi à 
Dotro porte? Elil c'est Eucliuii, si je iio nie trompe. C'est i'uil de 
moi : tout est découvert. Que faire? Dois je m'en aller ou rester? 
Taborder ou le fuir? Je no vois pas quel parti prendre? 

E. Oui parle là?£. C'est moi, un malheureux. 

B. Âh l c'est moi qui le suis j la misère, la ruine et tant do souf- 
frances, et tant de tristesse! 

L. Ayez bon courage. IC. Eh l le puis-je? 

L. C'est moi qui suis l'auteur de votre chagrin, je l'avoue. 

E, Qu*enlends-je?I. La vérité. 

E. Quel mal vous ai-je fait, jeune homme, pour me traiter ainsi 
et me perdre moi et mes enfants? 

L, C'est un dieu qui m'a séduit et m'a entraîné vers elle. 

E. Que dites-vous? 

L, J'ai tort, je l'avoue, et je sais que j'ai mérite d'être puni. 
Aussi viens-jo vous supplier de daigner me pardonner. 

E. Et d'où vous est veuuo celte audace de toucher à ce qui no 
vous appartieut pas ? 
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ACTE IV. SCÈNE VIII. 

X.TGONIDB, ÉUCLIOlf. 



L. Ouînam hic homo 
nserens 

conqueritur ejula 
ante nostras sdis? 
At hic est quidem Euclio, 
ot oplnor. 
Ego interii oppido : 
res est palam. 
Abeam an maneamî 
adeam an fugiam ? 
Edepol nescio 
nia ego agam. 
?. Quis hic homoloquitur? 
t. Ego sum miser. 
S, Imtno ego sum 
et perditiis iniscre, 
quoi tanti mata 
roscstitudoque obtîgit. 
L, Es bono animo. 
E.Quo pactopossum esse, 
obsecro? 

L, Oui a ego feci et fatoor 
istud facinus quod 
sollicitât tuom animnm. 
E, 0"id ego audio rx le? 
l. M qtiod est verum. 
E. Q"id m.ili 
ego cominerui do le, 
ndulesccns, 

quamobrem faceres lia, 
iresquo perdilum 
me roeosque libcros ? 
L. Deus fuit impulser mihi : 
is inlexit me ad illam. 
E, Ouo modo ? 
h. Fateor me peccavisso, 
et scio me commcriiuui 
culpnm: 
ndvciiio adco 
oratum le id, 
utignoscns mihi animo (crfiio. 
E. Cur es ausus facero id, 
ut tangeres id 
quod non essct tuom ? 



L. Qui cet homme 

affligô 

se plaint en se lamentant 

devant notre maison î 

Mais celui-ci est certes Euclion, 

comme je pense. 

Moi je suis perdu tout-à-fait : 

la chose est en-évidence. 

Dois-je-m*en-aller, ou dois-jç-rcsler? 

Doisje-r-aborder ou dois-ji'-fuir? 

Par le-dicu-PoUnx jc-ne-sais 

Îuelle chose moi je dois-faire. 
'. Oui cet homme parle? 
L, Moi je suis un malheureux. 
S. Dien-pliis moi je suis 
mêmn perdu misérablement, 
auquel de si-grands maux 
et une si-grande amiction est échue. 
L. Sois de non courage. 
B. De quelle manière puis-]e Tôlre, 
Je te prie ? 

£. Parce que moi j'ai fait etj'ayoue 
cet acte qui 
trouble ton cœur. 

J7. Quelle chose moi apprends-]e de toi? 
L. Ce qui est vrai. 
E, 0"oi de mal 
moi ai-jn m6iil'^ do toi, 
jeunc-iiommc, 
pour que tu agisses ainsi, 
cl que lu allasse»? p«?idre 
moi et mes enfants ? 
h. UnDicua été riM'.-.t'gatcur pour moi: 
lui a atliré moi vers elle. 
E. De quelle manière? 
//. J'avoue moi avoir failli, 
et jo sais moi avoir commis 
\\\v^ f;iulc : 
jo viens pour- cola 

prier loi do ceci, [calmo. 

qiio tu pardonnes î\ moi d'un esprit 
jfe. Pourcjuoi as-tu os6 faire ceci, 
qtio lu touchasses cela 
qui n'était pas tion? 



d6 AULULAHIA. 

L. Qiiid vis ficri? faclum est illud; flcri infcctum non po- 
tes t. 
Deos credo voluisso. Nam, ni vcllent, non fierct, scio. 15 
ii'.Ategû deos credo voluisse, ut apiid mo te in nervo* 

cnicein *. 
L, Ne istnc dixcris. E, Quid tibi crgo mcain mo invito 

tactio^st -y 
L. Quia vini vitio atquo amoris feci. E. Homo audacis- 

sume, 
Cuin istaciji le oratione hue ad me adiré ausum, impudens. 
Nam, si isluc jus est, ut tu istuc cxcusaro possies, 20 

Luci claro^ deripiuuius aurum matronis palam : 
Post id, si depreusi sinius, excuscmus ebrios 
Nos fecisse, amoris causa. Nimis vile est vinum atque 

amor, 
Si ebrio atque amanti impune facere quod lubeat licet. 
L. Quin tibi ultro supplicatum vcnio oh stultiliam mcam. 25 
£. Non mi liomines placent qui quando maie fecerunt pur- 

gitant". 
Tu illam scibas® non tuam esse: non altactam oportuit. 
L. Ergo quia sum tangero ausus, haud causificor quin ' cam 
Ego habeam potissumum. £. Tun habeas me invito meam? 

L. Quo voulez-vous? le mal est fait. Ce qui est accompli ne peut 
se changer. Les dieux sans doute l'ont voulu : car, sans luur vo- 
lontôj cela no serait point arrivé. 

E. Kt moi ie crois que les dieux veulent que je vous fasse mou- 
rir chez moi à la chaîne. 

/,. Alil ne dites pas cela. 

K. Qui vous a permis de toucher maigre moi à ce qui est mon 
bien? 

L. Le vin et l'amour m'ont égaré. 

E. Kt tu oses, effronté, venir h moi avec ces belles paroles? 
Impudent coquin I Mais, si une parcilio excuse était admise, nous 
serions donc en droit d'urruchcr en plein jour les bijoux à nos 
dames : puis, si Ton nous arrôlait, nous dirions pour nos raisons 
que nous étions ivres et amoureux. Sur mon Ame, le vin et l'amour 
sont pour rien, s'il est permis à l'ivrogne et à l'amoureux de faire 



impunément ce qu'ils veulent. 
t. Eh 1 je viens do moi-môai 



■môme vous prier de me pardonner ma 
faute . 

E, Je n'aime pas ces gens qui fout le mal et s'excusent ensuite. 
Vous baviez qu'elle n'était ])as ù vous : il ne fallait pas y tou- 
cher. 

L. Mais cnlin, puisque j'ai eu cetlo audace, je ne demande pas 
mieux que do la garder. 
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illiid nst rncttim : 

non |)oir>st (iori iiirocluni. 

(Iroilo »l(»()s voluisso. 

Nam, non ficret, scio, 

ni villi'nl. 

PJ. Al cj^o credo 

di'os voluisso 

nt oiiicctn te apud me 

in n«;rvo. 

L. Ne dixoris isUic. 

Ji. Qitid ergo tactio 

mcam 

me invito 

est (ilii? 

I. Quia fecî 

vitio vini atqne .imoris. 

ïï, Jlonio audacis3uu)e, 

tcnc aiisiira 

adiré hue ad me 

cuin islac oratione, 

impudcnsl 

At, si istuc est jus, 

ut t»i possics oxcusaro istuc, 

dnripiamus palam 

clnro liici 

auiiim niatronis : 

post 1(1, si simus dcprcnsi, 

excuse m us 

nos focisse ebrios, 

causa amoris. 

Vinum alque amor 

est ni mis vilo, 

si licct 

cinio atrjue arnîinli 

facerc iinpunc quod lubcat. 

/.. Quiii vcnio uUro 

supplic:itum lihi 

())) nie.nn slulliliam. 

Ji. Ilomine.^ qui pur/iïilant, 

qunnilo fnccrMnt inah, 

non placent milii. 

Tu scilias illîiin 

mm csso tunm : 

oporluit non aUactnm. 

L, nirgo, quia suiu ausus 

tangcro, 

noncausificor 

quin ego habeam eam 

polissumum. 

La MAiiMim. 



L. Que veux-tu ôtre fait? 

cela est fait : 

cria ne peut devenir non-fait. 

Jtî crois Ilm dieux ('avoir voulu. 

Car cdn n'arriverait pas, je sais, 

s'ils no le voulaient. 

7i\ M.iis moi Je crois 

les «lieux avoir voulu 

que je fasso-périr toi chez mo! 

dans une entrave. 

L. N'aie pas dit cela. 

Ji. Pourquoi donc l'action-ilc-touchcr 

une chose mienne 

moi ne-le- voulant-pas 

est-elle à toi ? 

L. Parce que j'ai agi 

par la faute du vin et de Pamour, 

K. Jlommc trôs-audacieux, 

toi avoir osé 

venir ici vers moi 

avec ce langage-là, 

impudent! 

Mais, si cela est le droit, 

que lu puisses excuser cela, 

arrachons ouvertement 

au grand jour 

leur or aux matrones : 

après cela, si nous sommes arrêtés, 

disons-pour-excuso 

nous avoir agi étant ivres, 

pour cause d amour. 

Le vin et l'amour 

est (sont) trop à-bon- marché, 

s'il est permis 

à l'ivrogne et à l*amoureux [plaîro. 

de faire impunément ce qui peut leur 

L. Iîien-plu«<, je viens volontairement 

stipplicr toi 

îi-cau*>e-de ma soltisn, [justifier, 

7?. Los hommes q«ii cherchenl-à-se- 

((iiand ils ont fait mal, 

ne plaisent pas à moi. 

Toi lu savais elle 

nVîlro pas (innne : \rlé touchée. 

il falhit (il eût fallu) clb n'avoir pas 

L, Donc, puisque j'ai osé 

la toucher, 

je îie cherche-pas-de-prélexles 

pour-que moi je n'aie pas elle 

do prciércnce i toutes tes autres. 



98 AULULARIA. 

L. Haud te invito postulo : scd meam esse oportere arbi- 
trer. 30 

Quin tu jam invenics, inquam, iliam meam esse oportere, 
Euclio. 

fi". Nisi refers... L, Quid tibi ego rcferam? E, Quod subri- 
puisli mcuiu, 

lam quidem hercle te ad priclorem rapiam et tibi scribam 
dicam^ 

L. Subripui ego tuomï unde? aut quid id est? E, Ita te 
amabit' Juppitcr, 

Ut tu nescis. L. Nisi quidem tu mihi quid quœras dixe- 
ris. 35 

E, Aulamauri, inquam, te reposco, quam tu confessu^s mibi 

Teabstulisse. L.^lequeedepol ego dixi,neque feci. JS. Negas? 

L. Pernego immo : nam neque ego aurum, neque istsec aula 
({U8B siet 

Scio nec novi. E. Illam, ex Silvani luco quam abstuleras, 
cedo. 

I, refer 1 dimidiam tecum potius partem dividam. 40 

Tametsi fur mihi es, molestus non ero furi : refer. 

L. Sanus tu non es, qui furem me voces; e^o te, Euclio, 

De aliare rescivisso censui, quco ad meatUnet. 

B, La garder contre mon grc, quand elle esA. à moi ! 

L. Pas contre votre gré, puisque je vous la demande : mais je 

Ïiense qu'il faut qu'elle soit à moi. Vous-mûme, Ëuclion, tout à 
'lioiiro vous ne pourrez pas dire lo coiilrairo. 

jb\ Si vous ne me reu(li.>z.... 

L. Si je ne vous njuds?... 

K. Ce trésor que vous m'avez dôrobô, je vous traîne à l'instant 
devant lo prélciu- et vous iulentc un procès. 

X. Moi, je vous ai dérobé voire trésor? où? de quoi s'agit-il? 

J?. Que les dieux vous protègent, aussi vrai que vous l'ignorez. 

I. Au moins faut-il me dire ce que vous r;^clamcz. 

£\ Ce que je réclame? ehi la marmite d'or que vous avouez 
m'avoir ravie. 

L. Moil je n'ai rien dit ni rien fait de semblable. 

E. Vous le niez? 

/.. Oui, je lo ni<î bol et bien; je no sais pas et n'ai jamais su co 
que c'est que cet or et cette marmite. 




L Avez-vous perdu la tôle, do me traiter do voleur? Je croyais, Eu- 
clion, que vous veniez d'apprendre une autre ulluire qui me concerne. 
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E. Tune habeas mcam 

me invite î 

L, Haud poslulo 

te invite : 

sed arbitrer eportere 

esse meam. 

Quin tu invenics jam, 

Inquam, 

eportere illam esse moani, 

Euclio. 

E. Nisi refers.... 

L Quid referam ego tibi? 

E, Quod subripuisti 

meum, 

jam quidem hercle 

rapiam te ad çrsetorem, 

et scribam tibi dicam. 

L. Ego siibripuf tuom? 

unde?aut quid est? 

E. Juppiter amabit te ita, 

ut tu nescis. 

L, Nisi tu quidem 

dixeris mihi quid quscras. 

E. Rcposco te 

aulam auri, inquam, 

quam tu es confessus 

te abstulissemibi. 

L. Neque edepol ego dix!, 

neque feci. 

E. Negas? 

L, Immo pernego : 

nam neque ego scio 

aurum, 

neque quse siet ista aula, 

ncc novi. 

E. Cedo illam 

quam abstuleras 

ex luco Silvani. 

I, refer! 

dividam potins Iccnm 

parlcm dimidiam. 

Tamctsi es furmibi, 

non rro molcstus Tu ri : 

rcfer. 

L, Tu non es sa nus, 

qui voces me furem; 

ego, Euclio, censui 

te rescivisso 

de alia ro 

quo! atlinct ad me. 



E, Toi, tu aurais une cliose mienne 

moi ne-Ie-Youlant-pasT 

X. Je ne la demande pas 

toi no-le- voulant-pas ! 

mais je pense falloir 

elle être mienne. 

Binn-plus, toi tu trouveras bientôt, 

dis-je, 

falloir elle être mienne, 

Euclion. 

E, Si tu ne rapportes... • 

L. Que rapporterais-Je à toit 

E. Ce aue tu as soustrait 

mien (m'appartenant), 

bientôt certes par Hercule 

je traînerai toi devant le préteur, 

et je rédigerai contre toi une plainte. 

X. Moi j'ai dérobé le tien (ce qui t'ap- 

d'où? ou qu'est-ce? [particnt)? 

E. Jupiter aimera toi ainsi, 

comme tu ignores cela, 

L, A-moins-que toi certes [cbcrches. 

tu n'aies dit à moi quelle chose tu 

E. Je réclame à toi 

une marmite d'or^ disje, 

que tu as avoué 

toi avoir enlevée à moi. 

L. Ninarle dieu-PoUuxmoiJe l'ai dit, 

ni je Tai fait. 

E. Tu nies? 

L. Bien-plus, je nie- absolument : 

car ni moi je-nc-sais 

l'or (quel est cet or), 

ni (luelle est cette marmite, 

ni je ne (e connais. 

E. Donne celle 

aue tu avais enlevée 
u bois-sacré de Silvain. 
Va, rapporte I 

je partagerai plutôt avcc-toi 
la partie qui-lorme-Ia-moitié. 
Quoique tu sois un voleur pour moi, 
je ne serai pas désagréable pour le vo- 
rapporte. (leur: 

/.. Tu n'es pas sensé, 
loi qui appelles moi voleur; 
moi, Kuclion, j'ai pensé 
toi avoir appris 
touchant une autre chose 
qui touche à moi. 
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Magna est rcs quam ego tecum otiose, si otium est, 

cupio loqui. 
E, Dic bona fide : tu id aurum non subripuisti? L. Bona. 45 
£. Neque scis quis id abstulerit? L. Istuc quoque bona. 

E, Atque, id si scies, 
Qui absliilorit milii iadicabis? L. Faciam. E. Ncquo par- 

tem tibi 
Ab eo quoi sit indipisces*, neque furem excipiesî L. Ita. 
E. Quid, si fallesV L. Tum me faciat» quod volt magnus 

Juppiter! 
E. Sat habeo. Age nunc, loquere : quid vis? L. Si me no- 

visti minus, 50 

Génère qui sim gnatus, hic mihi est Megadorus avonculus; 
Meus fuit pater Anlimachus ; ego vocor Lyconides ; 
Mater est Eunomia. £.NoYi genus: nunc,quidvis?X..Idvolo 
Noscere : ex te filiam tu habes. E. Immo cccillam demi. 
L. Eam tu despoadisti, opiner, meo avonculo. E. Omiiem 

rem tenes. 55 

L. Is me nunc renuntiare repudium jussit tibi. 
E. Repudium, rébus paratis, exornatis nuptiisY 
Ut illum di immortales omnesdeaBque,quantum est, perduint, 

C'est une chose importante, et dont je serais bien aise de causer 
tranquillement avec vous, si vous en avez le temps. 

£, Voyons, là, de bonne foi, vous ne m'avez pas pri3 mon or 7 

X. Non, en conscience. 

E, Et vous ne savez pas qui mo l'a pris? 

I. Non, sur mon honneur. 

E, Et, si vous apiu'oitcz qui est mon voleur, vous m'en in- 
struirez? L. Je n'y nianquorai pas. 

E. Vous n'irez pas parlager avec lui ou le receler? L. Non. 

E. Et si vous ne tenez pas votre parole? 

X. Alors que le grand Jupiter fasse de moi ce qu'il voudra. 

£. C'est assez; et maintenant parlez: que voulez-vous? 

I. Si vous ne savez quelle est ma famille, je vous dirai 
que Mégadore, votre voisin, est mon oncle ; mon père se nom> 
mait Antimaque, je m'appelle Lyconide, et ma mère est Euno< 
mie. 

E, Je connais votre famille ; mais que voulez-vous? 

L. Le voici; vous avez une fille? 

E. Oui, et même elle est en ce moment à la maison. 

L, Vous l'avez promise, je crois, à mon oncle. 

E. Vous êtes parfaitement instruit. 

X. Eh bien, il m'a chargé de vous dire qu'il y renonce. 

E. Il y renoncci quand tout est prêt, quand les préparatifs sont 
faits 1 Que tous les immortels, dieux et déesses, le confondent | 
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Res estmagnSy 

quam ego cupio 

loqui tcciim otiose, 

si oiium est. 

E, Die bona fide : 

tu non subripuisti 

id aiirum? 

l, Bona. 

E. Neqiie scis 

2uis id abstulcrit ? 
. Istuc quof]ue bona. 
E. Atque, si scies id, 
indicabis mihi 
qui abstulerit? 
JL. Faciam. 

E. Ncque Indipisces tibi 
ab eo quoi sit, 
neque excipies furem? 
I. Ita. 
E, Ouid, 
si fnllcs? 

L, Tum magnus Juppitcr 
facial mo quod volt. 
E. Habeo sat. Age nunc, 
loquere :quid vis? 
JL. Si novisti me minus, 

?[ui gencre sim gnatus, 
lie Mcgndorus 
est avonculus mihi ; 
Antimachus 
fuit meus pater; 
ego vocor Lyconides; 
Eunomia est mator. 
E, Novi genus : 
nunc, quid vis? 
/y. Volo nosccre id ex le : 
lu babcs flliam ex te. 
E. Immo eccillam domi. 
JL. Tu despondisticam, 
opinor, 

mco avonculo. 
E, Tenes omnem rem. 
JL. Isjussitme 
renimtiare tibi rcpiiditini. 
E. Repudium,rebusi)aralis, 
nupliis exornalis! 
Ut omncs di immorlalcs 
d croque, 
quantum est, 
perduint ilium, 



La chose est grande (importante), 

de laquelle moi Je désire 

parler à toi à-loisir, 

si loisir est d toi. 

E. Dis do bonne foi : 

toi tu n*as pas soustrait 

cet or? 

jL. Je te le dis de bonne foi, 

E. Et tu ne sais pas 

Î[ui Ta enlevé? 
.. Je dis cela aussi de bonne foi* 
E, Kt si lu sauras (lu sais) cela, 
tu dénonceras à moi 
oui Taura enlevé 7 
L. Je le ferai 

£. Et tu ne prendras pas pour toi 
de celui à qui il sera, 
et tu ne recevras pns le voleur ? 
L. Qu'il en sait ainsi. 
E, Q\i' arrivera-t-ily 
si tu me tromperas (mo trompes)? 
L. Qu'alors le grand Jupiter 
fasse do moi ce qu'il veut (voudra). 
E, yen ai assez. Allons maintenant, 
parle, que veux-lu? 
Si tu connais moi moins (peu), 
de quelle famille je suis ne, 
ce M6gadorc-ci 
est oncle à moi ; 
Antitnaque 
fut mon père; 
moi je m'appelle Lyconide ; 
Eunomie est ma môro. 
E. Je connais la famille: 
maintenant, que vcux-(u? 
L. Je veux savoir cela de toi : 
tu as une fille de toi. 
E, Bien-plus voici-elle à la maison. 
L. Tu as fiancé elle, 
je pense, 
à mon oncle. 

E, Tu tiens (tu sais) toute la chose. 
L. Celui-ci a ordonne moi 
annoncer à loi rupture. 
E. Rupture, les cho?;es étant disposées, 
les noces étant préparées! 
Que tous les dieux immortels 
et toutes les déesses, 
autan t-qu 'il m est, 
perdent lui, 
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Quem propter hodie auri tantum perdîdi, infclix, miser 1 
L. Bono animo es, benedice*. Nunc, quœ res iibi et gnatae 

tU8B 60 

Bene feliciierque vortat.... Ita di faxint, inquito. 
E. Ita di facianti L. Et mihi ita di faciant! Audi nunc ïam. 
Qui homo culpam admisit in se, nullu^st tam parvi preti, 
Quom pudeat, quin purget sese : nunc te obtestor, Euclio, 
Ut, si quid ego erga te imprudens peccavi aut gnatam 

tuam, 65 

Mi ignoscas, eamque uxorem mihi des, ut leges jubent. 
Ego me injuriam fecisse filial fateor tua), 
Cereris vi^iliis*, ner vinum atque impulsu adolescentiae. 
E, Ilei mihij quoa facinus ex te audio 1 L. Gur ejulas ? 
Ea re rcpudium remisit avonculus causa mca. 70 

I intro : exqurcre, sitneita, ut ego prsDdico. E, Perii oppido : 
Ita mihi ad malum malso res phu^umo) se adghilinant. 
Ibo intro, ut, quid hujus rei sit, sciam. L. Jam (e scquor. 
Hsec propemodum jam esse in vado salutis res vidctur. 
Nunc servom esse ubi dicam meum Strobilum, non re* 

perio; 75 

Nisi etiam hic opperiar tamen paulisper ; postea intro 



car il est cause que le pauvre EucUon a perdu aujourd'hui tout 
son or I 

l. Rassurez-vous, et ne le maudissez pas. Pour le bonheur do 
votre fille et de vous.... dites : Que les dieux le veuillent I 

E. Que les dieux le veuillent t 

l. Et puissent-ils m^être favorables I Écoutez donc. Il n'est pas 
d*homme assez vil pour ne pas rougir et s'excuser d'une faute 
qu'il a commise. Je vous en conjure donc, Euclion, si je vous ai 
offensé sans le savoir, vous et votre fille, pardonnez-moi et don- 
nez-la-moi pour femme, ainsi que le veulent les lois. J'ai fait vio- 
lence à votre fille, je l'avoue, aux veilles de Cérès.... Le vin,.... la 
fougue,.. • la jeunesse.... 

E, Hélas! qu'entcnds-je? 

1. De quoi gémissez-vous? C'est pour cela que mon oncle y re- 
nonce en ma faveur. Kntrez chez vous, et informez- vous si ce n'est 
pas comme je vous le dis. 

E. désespoir ! tous les malheurs se réunissent pour fondre sur 
moi. Entrons donc, et sachons la vérité. {Il sort.) 

L, Je vous suis.... Je crois que l'afTaire est en bon chemin. 
Mais je ne puis imaginer oCi s'est fourré mon coquin de 
Strobile* Je vais encore l'attendre un moment ici, puis j'irai 
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proptcr qncm 

infolix, miser, 

Hcnlifli hodie Uintiim aiiri! 

/.. Es bono animoj 

hcnndicc. 

Nu ne, quac res vortat 

Jïciio et fclicilep 

til)i et tuse gnatse... 

Inquito difaxiDt iti. 

E, D'i faciant ita ! 

L Et di faciant ita mihi ! 

Audi nunc jam. 

Nullus homo est 

quiadmisit in se culpnm, 

quin scso purçet, 

quoni pudcal. 

Nunc obtestor le, F.uclio, 

ut, si ego impnwlcns 

peccavi quid ergi te 

aut tuain gnataui, 

ignoscas mi, 

dosque cam uxorcm niilii. 

Kgo fatcor me fccisso 

injuriam tuae fîliœ, 

vigiliis Cereris, 

pcr vimim 

atquc impuisu 

adolcscentiae. 

E. Hci mihil quod facinus 

audio ex tel 

L. Cur ejulas? 

Avonculus remisit ea re 

rcpudium mea causa. 

I intro: 

ozquaïre, situe ita, 

ut ego prœdico. 

K. Péril oppido: 

ila malaî res plurumœ 

se adglutinant mihi 

ad roaltim I 

Ibo intro, ut sciam 

quid Inijus rei sit. 

L. Sequor te jam. 

Hfec res vidntur esse jam 

propeniodurn in vado salu- 

Nuncnon rcpperio ^lis. 

ubi dicam esso 

meum scrvom Slrobilura; 

nisi tainen opperiar 

ctiam hic paulisper; 



i-causc duquel 

moi inrortuné, malhcurctix, 

j'ai perdu aujourd'hui tant (Pcr I 

L. Sois de lK)n courage, 

prononcc-dc-bonnes-parolcs. [ner 

Maintenant, laquelle chose pu i'^se-tour- 

bien et heureusement 

à toi et à ta fille.... 

Dis que les dieux-fassent ainsi. 

E. Que les dieux fassent ainsi ! [moil 

L» Kt que les dieux fassent ainsi pour 

Écoute maintenant enfin. 

Aucun homme îi'est [une fauto 

qui a admis sur soi-môme (a commis) 

qui-ne se justifie, 

lorsqu'il en a-honte. 

Maintenant je conjure toi^ Euclion, 

que, si moi sans-le-savoir 

J*ai failli en quelque chose envers toi 

ou fa fille, 

tu le pardonnes à moi, 

et tu donnes elle comme épouse à moi. 

Moi, j'avoue moi .ivoir fait 

un outrage à ta fille, 

aux veilles de Cérès, 

par-l'-efi'etdu vin 

et par l'impulsion 

de la jeunesse. 

E. Hélas pour moi I quel fait 

apprends-je de toi! 

L. Pourquoi te lamentes-tu ? 

Jfo» oncle a envoyé pour co motif 

rupture en ma faveur. 

Va dedans: 

recherche, s'il est ainsi, 

comme moi }e le dis-haute ment. 

E. Je suis perdu complètement: 

tant les mauvaises choses trfîs-nom- 

s'attachcnt à moi [breuses 

pour mon malhcu4*l 

J'irai dedans, afin que je sache 

quoi de cette chose est. 

L. Je suis toi bientôt. 

Cette chose paraît être déjà 

prosquc dans le gué (le port) du salut. 

Maintenant je ne trouve pas 

où je puisse-dire fttre 

mon esclave Strobile; 

à-moins-quc cependant je n'attende 

encore ici un-peu-de-temps; 
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Ilunc siiLscqnar : nnnc inlcrim spatium cidabo cxqiiirendi. 
Meuin l'acluni ex gnala3 pCiUscqua nulrico anu : ea rem 
novit. 

ACTUS V. 

STRODILUS, LYCONIDES. 

S, Di immortales, quibus et quanlis mo donatis gaiidiisl 
Qiiadrilibrcm aulam auro onuslani habeo; qiiis me est di- 

vitior? 
Quis me Atbenis nunc magis quîsquam est homo, quoi di 

sinl propitii? 
L, Certo enim ego vocem hic loquentis modo mi audire 

visus sum. S. lïcml 
Ilerumno ego aspicio meum? L. Videono ego hune, servom 

m eu m? 5 

S. Ipsus est. L. Ilaud alius est. S. Congrediar. L. Contol- 

lam gradum. 
S. Quin ego iili mo invenisse dicam liane pra^dam atque 

cloquarV 
Igilur orabo ut manu me miltat. Tbo alquc cloquar. 
Repperi... L. Quid repperisti?S. Non, quodpueri clamitant 
In i'aba se reppeIisse^ L. Jamne autem, ut soles, dolu- 
dis? 10 

S. Ilere, mane: eloquar: jam ausculta. L. Age ergo, lo- 

rcjoindre le bonhomme. Il aura ainsi le loisir de se faire raconter 
la chose par la vieille nouriicc de sa fille: elle est au fait de tout. 

ACTR V. 

STnODILB, LYCONIDC. 

S. Dieux immortels, de quelle joie vous me remplissez FAme! 
Une marmite pleine d'or, qui pîse quatre livres ! Est-il au monde 
un homme plus riche que moi? est-il dans Athènes culière un 
mortel à qui les dieux soient plus propices? 

L. Il nVa semblé entendre une voix i)arici. 

S. Khi n'est-ce pas mon maître que je vois? 

£. N'est-ce pas Strobile, mon esclave? S. Lui-même. 

L. C'est bien lui. 

S. Abordons-le, 

L. Avançons. 

S. Pourquoi ne pas lui dire la belle trouvaille que j'ai fiite ? 
Je le prierais ensuite de m'uilranchir. Cà^ parlons. J'ai tiouvû.... 

L. Quoi? 

S. Pas ce qui fait jeter des cris de joio aux enfants quand ils le 
trouvent dans une lève. 

L. Vas-tu te niotjjicr de moi, selon ton habitude? 

S' Patience; je m'explique, lilcoutez. 



Il 
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pnstca subsequar hune 
intro: 

nunc inicrim dabo ei 
spatiurn cxquircndi 
ex anu nutrice 
pcdiscqua gnaUo 
mcum factum : 
ca novU rem. 



ensuite je suivrai celui-ci 

dedans : [lui 

maintenant pendant-cola je donnerai à 

le temps de s'inTorraer 

de (auprès de) la vieille nourrice, 

suivante de sa fille, 

do ma conduite: 

celle-ci connaît la chose. 



ACTE V. 

8TR0BILB, LYCONIDB. 



S. Di imroorlalcs, 

SuibuB et quanlis gaudiis 
onatis mel 
Habco aulam quadrilibrem 
onustam ;uiro : 
qiiisest divitior me? 
Quis lioino (juisquam 
est nunc Allionis 
quoi di .sint 
Djnpis propitii met 
I. Ccrto ctiam 
ego sum visus mi 
audire modo vocem 
loquentishic. 
S» Hem 1 egone aspicio 
meum hcrum? 
L. Egone video hune, 
meum scrvom? 
S, PIst ipsus. 
L. Ilaud est alius. 
S. Congrediar. 
/,. Contollam gradnm. 
S. Quin dicam ego illi 
atquc cioquar 

me in vcnissc banc p? scdam? 
Igitur orabo 
ut mitlal me minu. 
11)0 at'jue eloquar. 
Reppcri.... 
L, Cîuid reppcrisii? 
S.Nonqiiod puoii cl» mitant 
se roppniisso in fal);i. 
L. Dniùdisnc autcm jam, 
ut soirs ? 

S. Ilcic, mane; cloquar : 
jam ausculta. 



S, Dieux immortels, 

de quelles et de quolles-granies sstls- 

TOUS gratifiez moi t [ractions 

J'ai une marmite de-quatre-Uvres 

cbargéc d'or : 

qui est plus riche que moi? 

Ouel liomme quelconque 

est niainlonant h Athènes, 

au(]ucl les dieux soient 

plus propices qu'«\ moi? 

/y. Ceitainemcnt oui 

moi j'ai paru à moi 

entendre tout-à-l'-beure la voix 

de quelqu'un parlant ici. 

S. Kh ! Kst-ce-que moi j'aperçois 

mon maître? 

L. Est-ce-que moi je vois celui-ci, 

mon esclave? 

S. C'est lui-même. 

I. Ce n'est pas un autre. 

S. Je Ta borde rai. 

L. Je rappiocberai mon pas de luL 

S. Pourquoi-ne dirai-jc pas à lui 

et ne raconlcraije pas 

moi avoir trouve ce butin? 

Donc je le prierai 

qu'il renvoio moi de c«f on pouvoir (qu*il 

J'irai et je parierai, [m'aflranchisse). 

J'ai trouvé.... 

L. Ou 'as-tu trouva? 

S. Non ce que los enfants crient 

soi avoir trouvé dans iinoftve. 

L. Mais esl-co-que tu te joues de mot, 

comme lu as-coutume? [maintenant 

S. Maître, attends; je parlerai : 

maintenant 6 ;oute. 
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quero. S. Reppcri liodie, 
Ilcro, (li villas niniias. L. Ubinam? S. Quadrilibrom, inquam, 

aulam auri plenam. 
L. Quod ego facinus audio ex te? S. Euclioni huic seni 

subripiii. 
L. Ubi id est aurum? S. In arca apud me : nunc volo me 

emitti manu. 
L. Ëffon ut emittam manu te, scclcrum cumulatissume? 15 
S. Abi*, heref scio, quam rem géras: 
Lepide hercle animum tuom tentavi. Jam ut eriperes ad* 

[)arabas. 
Quid faceres, sirepperîssem? L. Non pôles probasse nugas. 
I) redde aurum I S. Reddam ego aurum? L. Redde, ut huic 

reddatur. S. Unde? 
L. Modo quod fassu's esse in arca. S. Soleo hercle ego gar- 

rire nugas : 20 

lia loquor. L. At scies quomodo. 

S. Vel hcrciu cnica : nunquaiu Iiinc fercs a me 

L. Ut^ admemordi homincui. 

EUCLIO. 

Nec ' noctu, nec diu, quietus umquam eram : nunc dormiam. 
Ego efibdiobam in die denos scrobes. 

I. Parle donc. S. Eh bien, maîlre, j^ai trouvé un gros trésor. 

£. Où cela? S. Une marmite pleine d'or qui peso quatre livres. 

X. Qu*entends-je? S. Je Vax dcrobéo à notre vieil Euclion. 

I. Où est cet or? S. Chez moi, dans une cassette. Maintenant je 
désire que vous m'aiïranchissiez. 

L. Moi, que je t'aiîranchisse, infâme coquin! 

S. Là, là f mou matli'C, je sais à quoi m'en tenir. Je m*y suis 
bien pris pour voir lu fond do votre pensée. Vous alliez m arra- 
cher mon trésor. Eh bien, que feriez- vous, si je Tavais trouvé? 

L, Tu ne me feras pas croire à tes sornettes. Allons, rends cet or. 

S. Que je rende cet or?£. Oui, pour le remettre au vieillard. 

S, Ehl où le prendraisje? 

L. Tu viens d'avouer qu'il est dans ta cassette. 

S. J'aime à plaisanter : c'était pour rire. 

L, Sais-tu bien ce qui t'attend? 

S* Par ma foil vous pouvez me tuer, vous n'aurez rien. 

I. Gomme je l'ai touché au vif ( 

RUCLION. 

E. Je n'avais de repos ni la nuit, ni le jour; maintenant, je dor- 
mirai. Je creusais dix cachettes pur jour. 
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I. Ac^ erço, loquere. 

S. Repi>eri hodie, hère, 

divitias nimias. 

L. Ubinam? 

S, Aulam quadrilibrem, 

inquam, 

plcnam auro. 

£. Quod facinua 

ego audio ex te? 

S, Subripui 

buic seni Eaclioni. 

L. Ubi est id aurum ? 

S, In arca apud me : 

tiunc volo me 

eraitti manu. 

L. Utne ego 

emittam te manu, 

cumulatissuroe scclerum? 

S, Abi, hère! scio 

quam rem se ras : 

tentavi Icpiile licrclc 

tuom animum. 

Jam adnnrabas ut criporcs. 

Quid faceres, 

8i repperisscm? 

L. Non potes probasse 

nugas. 

L redde aurum. 

S, Ego reddam aurum ! 

L, Redde, ut reddatur huic. 

S. Unde? 

£. Quod es fassus modo 

esse in arca. 

S. E^o hercle soleo 

garrire nugas : 

loquor ita. 

L, At scies quomodo. 

S, Hercle vel enica : 

nonquam feres hinc a mo^ 



I. Allons donc, parle. 

S. J*ai trouvé aujourd*hui, maître, 

des richesses excessives. 

I.Oût 

5. Une marmite de-quatre-Iivres, 

dis-je, 

pleine d*or. 

l. Quel acte "^■ 

moi apprends-Je de toi? 

S, Je rai soustraite 

à ce vieil Euclion. 

L, Ouest cet orT 

S. Dans un cofTro , chez mol : 

maintenant je veux moi (rmnchi). 

être renvoyé de ton pouvoir (être ar- 

L. Que moi 

je renvoie toi de mon pouvoir, 

ô le plus chargé de crimes? 

S. Va, maître! je sais 

quelle chose tu vcux-fairo : 

j^ai sondé joliment, par Hercule, 

ton intention. [chasses. 

Déjà tu te préparais, afin que tu arra- 

Qu'aurais-tu fait 

si j'avais trouvé ? 

L. Tu ne peux avoir prouvé fsanterle). 

des plaisanteries (que ce soit launeplai- 

Va, rends l'or. 

S. Que moi je rende Torl [ci. (Euclion). 

L. Rends-/e, pour qu'il soit rendu à celui» 

S, D'où lercndrai-jef 

L, L'orque tu as avoué tout-à-I'-heuro 

être dans ton coiïre. 

S, Moi, par Hercule, j'ai-coutume 

de débiter des plaif^anteries : 

je parle ainsi (en plaisantant). 

L. Mais tu sauras comment. 

S. Par Hercule, même tue-mot .* 

tu ne remporteras jamais d'ici de moi. 



I.Utadmemordi homincm! Comme j*ai mordu l'homme! 



Eram umquam quietus 
nec noctu, nec diu : 
nunc dormlam. 

Ego efTodiebam in die 
denos scrobes. 



EUCLION. 

Je n'étais jamais tranquille 
ni de nuit, ni de Jour : 
maintenant je dormirai. 

Moi je creusais dans un jour 
dix fosses. 



NOTES 



SUR LA MARMITE. 



Pago8: 1. Àuluïariaf s.-ent. fahula^ la piôco de la Marmite 
(de aulula, diminulif de aula, comme oHat marmite). Cette piôce 
semble avoir été composée vers l'an 195 av. Jésus-Christ, date du 
consulat de Caton. 

-< 2. Lar familiaris. C'était le génie protecteur de la maison, le 
gardien do toute la famille. Le dieu Lare remplit ici le rôle du 
ProloguSf acteur chargé du débiter le prologue. 

— 3. Avido. Scaligcr propose ici une ingénieuse leçon : ita avito 
ingenio. Mais elle n'est pas nécessaire. 

Page 10 : 1. Ecqui, Adverbe, formé comme qui pour quare, 
et qui équivaut à peu près à num. 

— 2. Aliqui. Ablatif arch. pour aliquare. 

— 3. SieL Subj. arch. pour sit. 

Page 12 : 1. De cette scène, Molière a tiré le début de la scène 
in du 1*' acte de V Avare. 

— 2. EmissiciU. Mot forgé par Plante. Comparez dcmissicio} 
tunicXf Pœn, V. 5, 24. 

— 3. Nam cur équivaut à curnam. La particule nam ainsi placée 
sert à exprimer l'indignation ou un sentiment violent du même 
genre. 

— 4. SlimuloTum scges. Injure souvent adressée aux esclaves 
que l'on ch&liait en les piquant avec un aiguillon. 
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Page 12 : 5. Sis, c'est-à-dire si vis, 

— 6. liàbet. Les comiques négligent souvent U règle du sub- 
jonctif dans rinterrogation indirecte. 

— 7. Adaxint. Parf. du subjonctif archaïque pour adegerint. 
Page 14 : 1. Jiêspexis, Futur passe arch. ftonr rexpexeris. 

— 2. Donicum, forme ancienne équivalente à donee, dans le 
sens de antequam» 

— 3. Nimis équivaut à valde, 

— 4. SollicUat, Molière : c Ce n'est pas une petite peine que 
de garder chez soi une grande somme d'argent, a 

— 5. Nœnum. Négation archaïque pour non, composé de ne et 
de œnum (unum), comme le grec ouô' Ev, auquel elle correspond. 

— 6. Intemperiœ, Molière : « Je pense, sauf correction, qu'il a 
le diable au corps. » 

Page 16:1. Dcf/ccato, calme, comme un vin que l'on a laissé 
reposer et dont la lie est allée au fond. 

— 2. Quippini, Particule de concession, mais qui renferme 
une idée d'ironie': Pourquoi non? Sans doute ! 

— 3. QHiVsti, Génitif archaïque pour qurstux, Plaute use tou- 
jours du génitif en t dans les mots ; quœsli, tumuUi, vicli, senati, 
gemiti, 

— 4. Mirum, quin. Locution ironique, comme noire : Ne fau- 
drait-il pas vraiment.... II y a lieu de s'étonner que.... ne.... 

— 5. Vhilippum..\, Dan'um.... Ces deux noms arrivent ici pour 
personnifier les rois d'Europe et d'Asie les plus célèbres par leurs 
richesses. 

— G. Hxlcmpulo. Adverbe formé do ex et d'un diminutif de 
tcmpus, La forme syncopée cxtemplo est plus ordinaire. 

Page 18 : l. Ulcnda. Participe passif dont l'emploi, est assez 
fréquent dans Piaule. Voy. encore Ovide, Ars amatoria, 1, 433 : 
« Multa rogant ulenda dari, data reddere noiunt. » 

— 2. Qnaquam. Adverbe indéfini qui se joint .\ la négation pour 
en augmenlcr la valeur comme dans haudquaquam. D'ailleurs 
Piaule a dit encore : numquam quicquam et numquam quis- 
qnam, 

— 3. Ambohws pcssulis, le verrou intérieur d'en haut et celui 
d'en bas. 

— 4. Animi. Ce génitif se joint ordinairement aux verbes et 
aux adjectifs qui marquent le trouble ou l'agitation violente de 
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rame. Oa s^accorde généralement à y reconnaître une sorte de 
locatif. 

Page 18 : b.Uagisler curix. Expression tout à fait inconnue hors 
de ce passage. M. Wagner conjecture avec probabilité que ce doit 
être la traduction de quelque mot grec, tel que xpiTxuàpxYic. C'est 
un trait de la vie athénienne. Les distributions d'argent étaient 
beaucoup plus fréquentes à Athènes qu'à Rome^ où Ton n'en ?it 
guère qu'au temps des empereurs. 

— 6. Uummos, Il est généralement difficile^ quand Plante em- 
ploie ce mot; de bien savoir s'il veut désigner le sesterce romain, la 
drachme ou le didrachme grec. 

Page 22 : 1. Quin, Cest-à-dire ita ut non, 
— 2. Eo équivaut à ideo, 

— 3. Quis. Féminin arch. pour qxix. Joignez d'ailleurs quisnam, 

— 4. Amàbo^ formule de prière, comme notre : Je te le demande. 

— 5. Factura volo. Formule de polilebse et d'obligeance, équi- 
valente à cuyio tihi fieri quod viSi Cf. Horace, Satires, I, 9, 5 : 
K Cupio omnia quse vis. » 

— 6. Faxint. Parf. du subj. archaïque. Cette formule, d'ailleurs 
très-usitée même en prose, équivaut à ita di faciant. 

Page 24 : 1. Lapides loqiicris, u tu me dis des pierres », c'est-à- 
dire des choses bien dures à accepter. Aristophane, Nuées, 910, 
a dit par une figure semblable, mais dans un sens opposé : P66a 
(jk* etpv)Kaç. 

— 2. Ccdo. Impératif archaïque dans le sens de da. Le pluriel est 
cette. 

— 3. Numne, Particule iaterrogalive composée, où rcnclilique 
ne s'ajoute à num, comme quelquefois au pronom inlcrrogalif. 

— 4. Postumus. Ou appelait ainsi non pas l'enfant né après la 
mort du père, mais le dernier-né. Postumus est un adjectif formé 
de post, d'après la règle qui a présidé à la formation de intimus, 
ultimus, dont il a le sens. 

— 5. Nostrum. Syncope pour nostrorum. 

— 6. Faclioncs, Littéralement factiOf qui se prenait aussi en 
bonne part, c'est la clientèle, ce sont les relations qui s'attachent 
à une personne riche et, par conséquent, c'est l'opulenco dont elles 
sont la marque. 

— 7. Votisdapsilis, accus, plur. L'adjectif est d'ailleurs la trans- 
cription du giec ôa^l^iXiQç, libérai, magnifique. 
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Page 26 : 1. ITtf numquid vis. Formule équivalente à noire : Vous 
n*avez plus rien à mo dire? ot dont on usait pour prendre congé. 

— 2. rr,rsagihat. Imparfait arch. pour pr,vsagichaU 

— 3. Frustra me ire. Régulièrement il faudrait le futur me ttu- 
ritm esse. Mais il est permis de considérer Tinfînitif comme un 
nom verbal invariabloi exprimant le fait qui est Fobjet de l'action 
marquée par le verbe. 

Page 28 : 1 . Properare propero. Redoublement comique d'ex- 
pression, familier à Plaute. 

— 2. Quid tuf Sous entendu agis. 

— 3. Qui. Adverbe pour ut eo. Molière modifie légèrement Pidée 
en faisant dire à l'Avare par son fils : a Vous n'avez pas lieu de 
vous plaindre, et Ton sait que vous avez assez de bien. » 

— 4. Quoiquamj datif de qti^quam. 

Page 30 : 1 . Zamiam équivaut h damnum, detrimentum. C'est 
le grec lfï\»-ioi. 

— 2. Paucis est qnod te tolo. Dans cette locution, quod est 
l'accusatif de l'adjectif conjonctif équivalent à propter quod, 

— Ilarpagalnm. Mot liybrido formé du grec &pirà!;a>, et dont 
Plante offre quatre autres cxcmjiles. 

— 4. Edcjml, Interjection formée de la particule affirmative c, 
du vocatif syncopé de dcus^ et du nom de Pollux fréquemment 
invoqué chez les Romains. 

— 5. Ex paupertatCf c'est-à-dire ex ordine pauperum, par ana- 
logie avec l'expression ex nohililatc. Toutefois il n'y a pas d'autre 
exemple d'une telle acception. M. Naudet donne à ex la notion de 
cause : ob paupertotcm. 

— 6. Périt. Contraction pourpcnïf. Euclion n'a pu compter son 
argent. Il n'a vu que la marmite. Il dit donc: Tout va bien, s'il 
n'y manque rien. 

Page 32 : 1. Quid fuie? Dans cette locution, quid sert à marquer 
le progrès do l'énuméralion. C'est comme s'il y avait: Quid? qua 
fide me arhitrarc csseP 

— 2. A^talcm. Harpagon parlant du seigneur Anselme dit : 
« C'est un homme milr, prudent et sage, qui n'a pas plus de cin- 
quante ans et dont on vante les grands biens. » Ailleurs il l'ap- 
pelle « un homme aussi riche que sa^e.... >» « un gentilhomme 
noble, doux, posé, sage cl fort accommodé. » Ces qualités répon- 
dent h peu près à celles quu reconiiail Euclion dans Mcgadorc. 
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Page 32 : 3. l^alUia, l'esprit de ruse et de fraude. û*aillears 
malitia se prenant qiielquerois en bonne part dans le sens de £0- 
lerlia^ calliditas, Plante, en ajoutant mala, délermine le sens et 
montre que pour lui mala malUia équivaut à dolus. 

Page 34: 1. Locassim, parfait du subj. archuïquo pouv locave^ 
rim. 

— 2. Quasi est pris dans son sens étymologique pour guam si, 
que si. 

— 3. Fuat. Subjonctif arctiaïque pour sU. 

— 4. Quam proxume..., lam optumum. Cette construction des 
adverbes de quantité avec le superlatif répond à l'emploi do quo.... 
eo avec le comparalif. 

— 5. I)ua$. Archaïsme pour des, — C'est l'idée première du 
sans dot de Molière. 

Page 36 : 1. Fastidit met. Construction dont Plante offre quel- 
ques exemples; c'est-à-dire faslidium mcihahea, 

— 2. Conyrediri. Forme archaïijuo pour congredi. 

— 3. Senecia œtale. Le premier de ces deux mots est un adjectif, 
OU; si Ton veut, un participe dérivé de senescere, 

— 4. Ltidos fadas. Ces deux mots unis forment une sorte de 
verbe composé, comme ludificesj qui gouverne Taccusatif. 

— 5. Copia est. Euclion joue sur les mots. Mêgadore prend ludos 
facere dans le sens de a railler », Euclion dans celui de « faire les 
frais de jeux publics, » et il ajoute a Je n'eu ai pas le moyen. » 

Page 38 : 1. Perplexarier. Archaïsme pour perplexari, 

— 2. Immo,.,, optuma, suppléez causa est ciir faciamus hodie 
nuptias, 

— 3. 'StuCf forme syncopée pour istuo, c'est-à-diro cela mêmO| 
ce que tu viens de dire, je suis d'accord avec toi. 

— 4. Deblaterasti. Ce verbe est une forme ialcosive de hlate' 
rare qui se rencontre dans Horace et quelques vieux poètes. 

Page 40 : 1. Pure propcra. Locution équivalente à properOf 
c'est-à-dire fealina pararc vaicida iU para siiU. Toulclois elle est 
bien forcée, et il peut y avoir dans ce texte une altération. 

— 2. Mislum. Stapliyla, qui aime le vin, et le vin pur, carac- 
térise les peines qui l'attendent en les désignant par ce qui es 
pour elle un grand malheur, boire le vin trempé. 

Page 42 : 1. Adeo attire ici l'altenliou sur le pronom qui précède 
comme 1q ferait la particule grecque yé. 
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Pago 42 : 2. JVmpe, dans la phrase interrogative^ montre que 
celui qui parle a compris et qu*ll veut faire confirmer sa pens6e 
Tu veux clir»», nVsl-cc pas qno, etc. 

— 3. J)omHm. Cet accusatif est appelé par l'idée do mouyemcnt 
cnnlenuo dans raclion nécessaire pour se rendre au logis. 

— h, Tigillo, Kuclion se croit ruiné, si la plus mince pièce do 
bois {(igillum) est brûlée dans sa maison : en conséquence il n'y 
a jamais de bois chez lui. Toutefois beaucoup de commentateurs 
écrivent tigeïlo et Texpliquent par tugtiriolo, domicilio hrevi : Si 
la moindre fumée s*échappe de son toit. 

— 5. JEquom, Le cuisinier fait sans doute un geste dlncré- 
dulité. 

Page 44 : 1. Talentum magnum. C'est le talent attique valant 
environ l>400 francs de notro monnaie. 

— 2. Vtendam, pour servir à Tusago. EucUon no prête rien; 
l'idée de prêter lui répugne absolument. Il l'écarté même lorsqu'il 
s'agit de choses qui ne lui enlèvent rien. •— Molière : « Donner 
est un mot pour lequel il a tant d'aversion^ qu'il ne dit jamais : 
je vous donne^ mais je vous prête le bonjour, » 

— 3. Bliluos et v. 36, miluom, diérèse pour milvos, milvom. 

— 4. Vadarier. Archaïsme pour vadari, faire donner caution^ 
assigner en justice. 

— 5. Vostrorum, C'est le génitif pluriel du pronom personnel. 
Ëtymologiquemcnt cette forme est empruntée au pronom possessif. 
A réporjue classique, ello devint par syncope vcsirum. Du temps 
do rjaule, les deux formes s'employaient îiidilTércmment. 

— 6. Nnndinalis, Congrion prétend que Tautre cuisinier n'exerce 
son art que les jours de nundines, ou de marchés, lorsqu'il y a 
grande affluence à la ville, et que Ton a besoin de cuisiniers de ren- 
fort. C'est lui reprocher de n'ôtre que médiocre dans son art. 

— 7. Trium UUcrarum homOy c'est-A-dire fur» 

Page 46 : 1. Phrygia, Eletisium, Noms de joueuses de flûte 
que Strobile amène avec lui. Dans les occasions solennelles, où 
il y avait sacrifice, on louait des joueuses de flûte. Ces personnages^ 
accoutumés à bien vivre, étaient fort gras. Cf. Virgile, G, II, 193. 

— 2. DctrusH. Syncope pour detrusisti. 

— 3. Tihi rccte facere. Infinitif d'indignation. Tihi désigne Con- 
grion, mais la seconde personne facias est indéfinie; elle répond 
au français on : ce que Ton fait est perdu, on perd sa peine. 

La Mmmitb. 8 
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Page 46 : 4. Poseere équivaut à potcendo. L'infinilif peut être 
considéré comme un nom indéclinable qui supplée tous les cas. 

— 5. Quippe qui, etc. Construisez : Quippe qui uhi nihil est 
quod suhripias. Dans cette locution qui n*est pas le relatif^ c'est 
une ancienne particule affirmative que Ton trouve dans le composé 
atqui. 

Page 48 : 1. Cererin..., nupliat. Allusion iun ancien culte ro- 
main où Ton célébrait les noces de Gérés et d'Orcus, comme en 
Grèce celles de Pluton et de Persêphonô. Dans cette cérémonie on 
devait s'abstenir de ^n. 

— 2. Ipsus. Ce pronom désigne le maître de celui qui parle^ 
en conséquence Mégadore. 

— 3. Volcano. Yulcain est le dieu du feu, celui avec lequel les 
cubiniers ont le plus de familiarité. 

Page 50 : 1. Superi,.., infeti. Allusion à la situation des cui- 
siniers et de leurs maîtres, et en môme temps jeu de mots sur 
les idées diverses que ces expressions réveillent dans la langue latine. 

— 2. Rapaeidarum. Mot plaisamment formé de rapax avec une 
terminaison de nom patronymique. 

— 3. Ànimum eon/irmare. Euclion doit faire effort sur lui- 
même pour se bien traiter et déroger ainsi à son habituelle 
parcimonie. 

— 4. Àgninam, etc. Avec tous ces mots sous-entendez carnem, 

— 5. Àdii manum. Cette expression prise souvent dans Plante 
avec le sens de tromper, décevoir, doit venir de quelque artifice 
partiqué par les lutteurs. 

— 6. Ventri, etc. Il y a ici une sorte de délibération. Venter 
représente les appétits naturels ; cor, le désir. Euclion leur impose 
son ordre. Il détermine la volonté raisonnable^ animus, à se ranger 
à son avis. 

Page 52 : 1. Àntidhac, Archaïsme pour antehac, 

— 2. Thesaurarios. Ce mot est un &nak elpiQiJiévov. 

— 3. Exdorsua. Ce verbe ne se rencontre qu'ici et dans Apulée. 
11 y a dans Molière un mouvement semblable h celui-là, quand 
maître Jacques paraît sur la scène en disant : « Qu^on me Tégorge 
tout à l'heure; qu'on me lui fasse griller les pieds; qu'on le mette 
dans l'eau bouillante, et qu'on me le pende au plancher. » Mo- 
lière y ajoute un trait comique, lorsque Harpagon demande si 
celui que Ton traite ainsi est le voleur de sa cassette. 
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PaRo 52 : 4. Artoptam. Du grec àpT6wnjç, ustensile propre à 
Taire rOtir le pain que Ton mangeait dans les repas un peu recher- 
chés. 

Page &4 : 1. Boechas.,., baeehanaU Allusion aux scènes tumul- 
tueuses du culte de Bacchus, qui à cette époque s'introduisait à 
Romo et produisait de nombreux désordres. 

-^ 2. Diseipulos. Ce sont les aides cuisiniers^ les marmitons, 
que Congrion décore de ce nom pompeux. 

— 3. Oppido a le sens de valde. L'étymo1ogi« en est incertaine. 
Toutefois on peut considérer que le substantif oppidum, qui sem- 
ble Cire un adjectif pris substantivement, signifle un lieu fort. 

— 4. Ifacchanalf Pendroit où celui que Congrion regarde comme 
un possédé de Dacchus exerce ses fureurs. 

— 5. Jâagisier. C'est Euclion ; sa violence a déjà enseigné à 
Congrion à fuir. 

Page 66 : 1. Triivxfos, Magistrats chargés de tailler A la police 
et à la sécurité des rues. 

— 2. Nos tactio. Le substantif conserve la valeur active du verbe 
formé du même radical. Ainsi nos est le régime de tactio, 

— 3. Si hoc caput sentit, c'est-h-dire si vivo. Congrion menace 
Kuclion. Mais celui-ci prend ses paroles dans un autre sens, et il 
le bat en disant : « Scns-fn mes coups? » 

I»ngo 58 : 1. Edim. Arch. pom rdam. Cî. lîorace , Épodcs^Ulf 3. 

— 2. ilc haud p.vnitct, Litléralcracnt : je n*ai aucun regret, je 
suis content de ce que j'ai. 

— 3. Lavcrna. Cette divinité semble une des formes de Lara, 
la m5re des Lnrcs, une dresse de l'obscurité. C'est h ce titre sans 
doute qu'elle devint la protectrice des voleurs. 

— 4. r/puîo, c'est-à-dire conrtcto difl^ram. Selon Varron,ptptt- 
Inm vient de pipntm pullorum, le cri discordant de la volaille. 

Pape 60 : 1. Knclion, qui est sorti pendant que le cuisinier pro- 
nonce les deux vers précédents, rentre tenant entre ses bras sa 
marmite. 

— 2. Temperi, Adverbe archaïque qui signifie î à temps, à pro- 
pos. Le tour est ironique. Congrion dit à Euclion : « Il est bien 
temps. » 

— 3. Lege agito mecnm. Euclion, pour se débarrasser des 
plaintes du cuisinier, le renvoie à se pourvoir devant le magistrat. 

Page 62 : ]. Peeuliaris. Les esclaves avaient une sorte de pro« 
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priôté^ peculiunif avec laquelle dans ccrlains cas ils pouvaient se 
racheter; ce pécule pourtant appartenait au maître, qui on faisait 
au besoin ce qu'il voulait. Voilà pourquoi Kucllon dit de ce coq qui 
est à Staphyla, mais. 
Page G2 : 2. Uwc, la marmite que tient Euclion. 

— 3. lia. La conjonction ut ne lie point cette proposition à la 
suivante ; pourtant le sens est à peu près le môme. 

— 4. Manifestarium, Plautc emploie encore deux fois cet adjec- 
tif, que Ton retrouve seulement dansAulu-GelIe, faisant allusion à 
Tun de ces passages. 

— 5. Gallo. Racine a imité ce passage dans les Plaideurs : « Il fit 
couper la tête à son coq de colère Pour l'avoir éveillé plus tard qu'à 
l'ordinaire. Il disait qu'un plaideur, dont l'affaire allait mal, Avait 
graissé la patte à ce pauvre animal. » 

— 6. Manubrium, Ce mot désigne le manche, la poignée d'un 
instrument, et ici il est pris dans un sens figuri. C'est l'occasion, 
Popporlunité pour dérober. 

Page 64 : 1. Altercatio. On dit plutôt allercnri cum aîiquo que 
in aliquem. Toutefois in avec l'accusatif marque ici l'objet au- 
quel se terminera l'action. 

— 2. Tutor. Les orphelines étaient à Alhcnes sous la direction 
do tuteurs chargés do soutenir leurs inlérêls; et les gens avide 
recherchaient de telles unions où le bien ^tait disponible et où 
il ne s'agissait que do débattre avec un tuteur. 

— 3. Luheanl. Emploi archaïque do ce verbe à une forme per- 
sonnelle. 

— 4. Amahunt, Futur qui exprime, non pas seulement une ac- 
tion à venir, mais un fait qu'Euclion désire voir se réaliser. 

Page 66 : 1. StatfuUo, Mégadore énumèro les noms des divers 
ouvriers occupés à la toilette des dames. 

— 2. Sedenlarii. Épithète qui dans Plante accompagne ordi- 
nairement le nom des sxUores. 

— 3. Solearii. Ce mot n'a d'autre exemple, outre ce passage, 
qu'une inscription rapportée par G ru ter. 

— 4. MolocUinarii. Outre ce passage, ce mot ne se rencontre 
que dans une inscription du recueil de Muratori. 

— 5. Slrophiis, bandes d'ctolTe qui dans le costume des dames 
romaines faisaient l'oifice du corset. 

— 6. Phylacisto}» Ce sont les gardiens d'esclaves. Mégadore 



SUR LA MARMITE. 117 

yeut dire que les fournisseurs assiègent le débiteur comme les gar- 
diens surveillent les esclaves dans les ergastuta. 

Page G8: 1. Wiles. Celui qui est chargé de recueillir le tribut 
IK)urrcntroli(.n des troupes, «rs milHarc. 

— 2. i/tTC. Pluriel féminin archaïque de hic, 

— 3. ilcmimrintf etc. Le riche doit se souvenir de sa naissance 
et, par conséquent, être magnifique. 

Page 70 : 1. Senatn, la réunion, le sénat que nous formons en- 
semble. Expression plaisamment emphatique. 

— 2. Intromisti, Syncope pour iniromiststi, 

— 3. Scnis. Nombre distribulif: chacun d'eux a six mains. 

— 4. Geryonaceo. Géryon était un personnage fabuleux, tué 
par Hercule, et qui avait un triple corps. 

— 5. Artjus. Allusion à la fable d'Argus, institué par Junon lo 
gardien d*Io. 

— 6. Pirenam, fontaine consacrée aux Muses et située au pied 
do la citadelle de Gorinthe. 

— 7. Cnriosam. Apulée imite ce passage en appelant un agneau 
gras agnus incuriosus. 

— 8. Curio. Mégadore reprend la plaisanterie d*Euclion sur un 
autre mot qui a quelque ressemblance avec celui qu'il a prononcé. 
Le curion, curiOf était le chef religieux de la curie. 

Page 72 : 1. Lanterna punica. Seule mention dan;? les auteurs 
anciens de cette espèce de lanterne. Weise pense qu'il s'agit d'un 
objet de verre, ce qui n'est pas sans vraisemblance, si Ton consi- 
dère (juc l'invention du verre est généralement attribuée aux Phé- 
niciens. 

— 2. Loces efferundum. Euclion joue sur les termes ordinaires 
par lesquels on désignait le soin des funérailles. On disait funms 
locarcy charger quelqu'un de préparer un service funèbre. 

— 3. rolem. Subjonctif dans le sens de l'optatif grec et qui 
revient à noîo potare, 

— 4. Jussero. Le futur passé marque que l'action s'accomplira 
promptement et qu'elle peut déjà être considérée comme ac- 
complie. 

— 5. Tibi est ici au datif à cause de quoi (eut), par une sorte 
d'attraction inverse. 

— 0. Dcjwnal vino. Comparez ù celte expression vino sepuUus, 
Dcponci'c vino est sepelire vino. 
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Page 72 : 7. Faxo. Futur passô archaïque pour fecero, mais dans 
le sens du futur simple. 

Page 74 : 3. Fidei. La Bonne Foi. Numa avait élevé à Rome un 
temple à la Bonne Foi Publique^ Fides Puhlica, 

•— 2. Mutassis. Forme archuïque pour mutaveris, 

-— 3. Concreduo. Arch. pour concredo. 

— k.Strobilus. Ce Strobilene peut être celui qui, dans Pacte pré 
cèdent, se dispute avec les cuisiniers. Aussi, bien que tous les ma- 
nuscrits soient d'accord sur la forme Slrobilus, beaucoup de com- 
mentateurs appellent ces deux esciavos, Tun SlrohiluSf l'autre 
Strophilus. Mais il est plus vraisemblable que c'est une pure né- 
gligence du poëlc, et que Piaule a donné le même nom à doux 
personnages différents, auxquels il paraissait également convenir, 
sans se préoccuper de la confusion qui pourrait en résulter. 

Page 76 : 1. Qui, est un ablatif du i-clatif. 

— 2. In splendorcm* Les fers se rouillent quand on ne s'en sert 
pas habituellement. 

— 3. ÀrhUrarier, Archaïsme pour arhitrari. 

Page 78 : 1. Indicassis. Subj. arch. pour ifidicaverii» 

— 2. Prohihessis, Archaïsme pour piohibueris. 

— 3. Fide, Datif archaïque. 

— 4. Fides. Génitif archaïque pour fldei. 

Page 80 : !• Conijialaa, Le congé valait plus de trois litres. 

— 2. Fidcliamf un vase à mettre le vin, une jarre. L'esclave 
joue sur lu ressemblance du mot avec fidcs, 

— 3. Ab lœva manu. Présage sinistre. 

— 4. Foras. 11 s'adresse à Strobile qu'il aperçoit. -<• Comparez 
avec Molière, acte I, sc« m. 

Page 82 : 1. Larûœ, diérèse pour LarvXf les fantômes. La pre- 
mière syllabe reste longue. Dans la mythologie latine ce sont les 
âmes des méchants qui viennent tourmenter et troubler les vivants. 

— 2. Nive..,. vellem. Ëuclion complète ironiquement la pensée 
de Strobile. 

— 2. Excutedum, La particule dum a ici la valeur du grec 6iq et 
du français : donc. 

Page 84 : 1. Verser utavL Plante emploie indifféremment le dé- 
ponent et l'actif do ce verbe. 

— 2. Socienno, Mot cité par Nonius, comme employé par Plant 
dans le sens de socio. 
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Page 84 : 3. Insidias sent, Molière : « Ah I qu'un homme comme 
cela mériterolt bien ce qu'il craint, et que j'auiois de joie à le to- 
1er!.... Il me donneroit, par ses procédés, des tentations de le to- 
1er, et je croirois en le volant faire une action méritoire. » 

Page 86 : 1. SvblevU. Parfait de suhlinere. Ot sublinere, c*est 
railler. Selon Nonius cette locution vient de la plaisanterie qui 
consiste à barbouiller le visage de ceux qui dorment. 

— 2. niic. Datif de illie pour illi. 

— 3. Edit, Troisième personne du subj. edim pour edam. 

— 4. Duim,,,. perduim. Archaïsmes pour dem, perdam. 

— 5. Silvani. Silvain, antique divinité latine, qui avait diverses 
attributions, entre autres celle de veiller sur les troupeaux et les 
plantations d'arbres. C'était aussi une sorte de dieu laro. 

Page 88 : 1. Juxta.,., meeum, aussi bien que moi. On trouve 
cette locution dans Salluste, Calilina, 58. 

— 2. Impetrassere, Ancien infinitif futur. 

Pago 00 : 1. Pici, Il y a ici ^iltraclion ; le nominatif est appelé 
par fini sujet du verbe colnnt. D'ailleurs une confusion s'introduit 
entre des être diiïcrents. Dans la mythologie grecque ce sont les 
griffons , Gryphes, qui, au pays des Arimaspes, conservent l'or dans 
les montagnes de l'Orient. Dans la mythologie romaine, le roi 
Picus fait la môme chose au fond des forôts. Les piverts le per* 
sonnifienl. De là le mélange des légendes. 

— 2. Rex Philippus. Qui est ce roi Philippe 7 C'est au hasard 
(les Romains n'en savent pas plus long) celui dont l'effigie est sur 
les pièces d'or de Mac61oine, alors fort répandues. D'ailleurs, à 
l'époque où cette comédie fut représentée (après 195), les imagina- 
tions étaient pleines de Tidêe du roi Philippe récemment vaincu. 

— 3. Illo, Adverbe de lieu, comme illuc, 

— 4. Eorpectabam est pris dans le sens propre du verbe simple. 

— 5. Quem quisP Suppléez quis tenehit quem? Ces doubles 
interrogations sont fréquentes en latin. 

Page 92 : 1 . Certum, Adjectif pris adverbialement. Cf. Horace, 
SalircSj II, 5, 100. 

— 2. Vestitu et creta. Hendiadyin pour vestitu cretalo. Le vête- 
ment blanchi était le costume des candidats, c'est-à-dire de ceux 
qui se prétendaient dignes des magistratures. Ici c'est le costume 
(ï'î ceux qui veulent se faire passer pour d'honnôtei gens. 

— 3. C^emtfi. Gcuilif archaïque de (/emt(U5. 
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Page 92 : 4. Genium. Allusion à une croyance dos anciens. Se- 
lon eux, un être surnaturel était attaché à tout homme, profitunt 
des jouissances ou soufTrant des privations que chacun se procurait 
ou s'imposait. 

Page 94 : l.Fateor. Lyconide a insulté la fille d'Êuclion dans une 
fête^ et c'est ce qui le décide à la demander en mariage pour répa- 
rer sa faute. 11 croit qu'Euclion est au courant de ce qu'il a fait. 
Euclion s'imagine qu'il parle de sa marmite. De là une confusion 
plaisante. Molière Ta imitée ; voy. V Avare, acte Y, se. m. 

— 2. Quid.,., mali. Cf. Ménechmes, 190: Qaid de te merui 
quame causa pcrderes? Deux locutions se mêlent ici, quid de te 
commerui et quid mali tibi feci. 

Page 96 : 1. Nervo, Festus donne cette interprétation du mot 
nervus : 
a Nervum appellamus ferreum vinculum quo pedes impediuntur. » 

— 2. Enicem, de enico, comme eneco. 

— 3. Meam tactio est. Cf. acte III, se. ii, note 8. Meam se rap- 
porte aussi hien à aulam qu'à filiam, et les deux personnages 
entendent chacun un mot différent. 

— 4. Luci claro. Les anciens, dans les locutions du même genre, 
faisaient lux du masculin. 

— 5. PurgitarU. Suppléez se ou factum. 

— Q.Scibas. Forme archauiue pour scichas, 

— 7. i/aud caus-Z/icor (2UiH, je nu mois pas en avant des prétextes 
pour no pas, etc. Outre ce passage, le mot causilicor se lit encore 
dans Apulée. 

Page 98 : 3 . Scribam dicam. C'est le grec Ypà«t/o(i.ai Ô(xt)v. 

— 2. Amabit, Futur dans le sens de Toptalif, c'est-à-dire du 
subjonctif amet. 

Page 100 : 1. Indipisces, Futur de indipisco. Le déponent indi- 
piscor, qui a le même sens que adipiscor^ est plus usité que l'actif* 

— 2. Ue faciat. Me est un ablatif comme dans Cicéron : Quid 
hoc homine faciat is? 

Page 102 : 1. Bonedice. C'est le grec £0(piQ(jiei : Ne prononce 
point de paroles de mauvais augure. 

— 2. Ccreris viyilUs, les Thesmophorics, Les femmes se ren- 
daient la nuit au teiiipic de Cérùs et y veillaient en l'honneur de 
la déesse. Il se commettait beaucoup de désordres pendant ces 
solennités. 
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PaRo 10\ : 1. Qitod pueri clamitant sn repperisse. Les enfants 
r.lïcrcliairnt dnns les fèves un vor. SImliilo dit donc : « Cn n'cstpas 
une chose sans valeur, c'est un objet pn'cieux que j'ai trouvé. » 

Page 106 : 1. Àhi. Expression souvent employée dans la conver- 
sation avec divers sens. Ici elle équivaut à notre français : allez. 

— 2. Ut, Lyconide, après avoir promis la liberté à Slrobilc, pro- 
nonçait ce vers qu'on retrouve parmi les fragments des grammai- 
riens. Cf. Aulu-Gclle, VII, 9. 

— 3. Nec. Euclion prononçait ces vers cités par Nonius, après 
avoir fût don de sa marmite à son gendre. , 
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